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Ce fascicule, que nous avons dû limiter à trois années, vu
l'abondance de matière, est dans sa plus grande partie consacré
à l'établissement des trams électriques dans la ville de Namur,
qui a été l'objet de violentes polémiques entre les journaux de
la majorité et de l'opposition.

Il faut savoir que les luttes politiques et philosophiques
atteignaient à l'époque une virulence qu'on ne rencontre plus ac
tuellement, même en période électrorale. Il n'était certainement
pas question à l'époque d'une "opposition constructive" !

Les catholiques, alors au pouvoir à Namur, ayant accordé la
concession des tramways urbains à la Société Nationale des Chemins
de Fer Vicinaux, les libéraux les accusaient de favoritisme et leur
reprochaient de ne pas avoir recouru à la procédure d'adjudication,
sacrifiant ainsi les intérêts de la ville à ceux de la S.N.C.V. et
invoquaient que cette concession était contraire à la législation
qui, selon eux, n'aurait pas permis à la S.N.C.V. d'exploiter un
réseau de tramways à caractère urbain, thèse qui fut mise à néant
par un arrêt de la Cour d'Appel de Liège.
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Hier soir, vers 6 heures 1/2, un nominé Joseph. Terwagne, âgé de
29 ans et père de trois enfants, suivait la ligne du tram en direction
de Philippeville,

Le tram venant de Florennes arrivait en cornant et en sifflant, mais
Terwagne n'entendit pas le cornet avertisseur. Le mécanicien fit fonc
tionner ses freins, renversa la vapeur, mais la voie est à cet endroit en
pente rapide et il lui fut impossible d'arrêter le tram.

Terwagne fut atteint et tamponné. On le releva avec le crâne fracturé
et il mourut presqu*aussitôt.

T.' AMI DE T. ' r-IEPEE 1
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Un arrêté royal du 4 Janvier autorise le conseil communal de
Han-sur-Lesse à vendre à la Société Nationale des Chemins de Fer Vici
naux, moyennant la somnfâ de 12.166 frs 20, 1 hectare, 6 ares, 30 centiares
de bois soumis au régime forestier, et 1 hectare, 1 are, 47 centiares de
terrains incultes situés en divers lieux et dont l'emprise a été faite pour
l'établissement de la ligne ferrée des Grottes de Han.

T. ' AMI PE T. ■ f-^ETDEE 33/^ 1
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Nous apprenons que la Société Namui Citadelle fait effectuer
des travaux importants au Funiculaire.

Le service de celui-ci va être effectué de façon à pouvoir fonc
tionner à n'importe quel moment de l'année.

La force motrice nécessaire sera fournie par le réseau électrique
de la Ville?

La Société Namur-Citadelle s'est entendue avec la Société du Gaz et
les machines se trouvant au pied du funiculaire vont disparaître.

r. * AMI 12^ T.' r^EPEE
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A l'occasion de la séance dramatique et musicale qui aura lieu
à Saint-Berthuin, un tram spécial partant de Samur-Station à 12 h. 55 sera
organisé chacun des deux Jours. La séance sera terminée avant le départ de
19 heures.

AMI P3S T, ■ Q3RPRE ^

XTISTE I S X OIST

Jeudi, vers 5 heures du soir, une automobile conduite par Mr
Francotte est entrée en collision avec un tram au boulevard Ad Aquam.

Deux ou trois cents francs de dégâts à la voiture.
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BTous apprenons que la Société Nationale des Chemins de Fer
Vicinaux - cette société qui fait le cauchemar du stupéfiant échevin
radical namurois, Mr Borlée - vient de solliciter du Gouvernement la prise
en considération du projet de chemin de fer vicinal Thon-Samson-Assesse-
Evrehailles(Bauche).

La S.N.C.V. semble avoir pris pour devise: "bien faire et laisser
dire".

Tous les gens sérieux reconnaissent son utilité et proclament les
services qu'elle rend aux populations.

T, ' AMI DE T. ' 1 S

Procès-verbal vient d'être dressé par un garde du chemin de fer
vicinal à charge d'un nommé Pochet Edmond, de Bois-de-Vi11ers, sur plain
te de plusieurs personnes.

Pochet, qui avait pris place dans une voiture à Wépion, s'est mis à
chanter des chants d'une révoltante obscénité et refusa de se taire malgré
les injonctions du garde.

L' AMI raE. T. • ORDRE l&OV
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Madame Notte, de Besinné-Arbre, en descendant du tram à la
Station de Lesves alors qu'il était encore en marche, fut traînée sur une
longueur de dix mètres.

Quand on la releva, elle avait le poignet brisé et de grandes bles
sures à la tête. Après avoir reçu les soins du docteur de Hemptinne, elle
put être reconduite chez elle en voiture.

AMI liEL Tr' ORDRE 1
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Nous apprenons que le Gouvernement a accordé la prise en consi-
dérationn à la S.N.C.V. du projet de construction du chemin de fer vicinal
de Lesves-Fosse s-J eme ppe~ su r-Sambre.

T.» Aivri I2lEL Tr' ORDRE
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Hier après-midi, à Wépion, un namurois, Louis Collet, 62 ans,
demeurant rue des Brasseurs, passait en vélo.

Il n'entendit pas venir le tram et fut tamponné par la locomotive et
projeté à plusieurs mètres de distance, le crâne fracturé.

Quand on le releva, il vivait encore mais mourut pendant qu'on le
ramenait à Namur dans le fourgon du tram.

T. ■ yy-MT DE T. » n-RPEE

AVIS

Le chemin de fer vicinal de Courrière à Ohey sera ouvert à la
circulation lundi prochain.

T.* Aiyci DE T.» f-lEPEE T

TWTA-rEEIEL PES VIOUSTAUX

La traction vapeur, qui dessert 2.778 km. 39, comprend 529
loco-motives, 2 voitures à vapeur, 1.372 voitures de 1ère, 2ème classes et



mixtes, 50 voitures fourgon, 317 fourgons à bagages, 3.586 wagons à
haussettes, 675 wagons fermés, 414 wagons plats, 63 wagons spéciaux (grues,
citernes, intercalaires...)

La traction électrique qui dessert 148 km. 99 comprend 191 voitures
électromécaniques fermées, trois voitures électriques ouvertes, 119
voitures de remorques fermées, 68 voitures de remorques ouvertes, 4 four
gons à bagages, 5 wagons plats.

Enfin, la traction animale qui dessert 5 km.06, se compose de 14 voi
tures fermées et de 10 voitures ouvertes.

T^A T^T?r:>SFTr-T? T TB liES. V T CI

Rien n'indique mieux la merveilleuse prospérité de nos vicinaux
que ces quelques chiffres puisés dans le rapport de la société nationale:

Le capital s'est élevé à 237.078.000 francs. La longueur des con
cessions octroyées à 3.845 km. et la longueur des concessions exploitées à
2.920 km.

Les recettes annuelles sont passées à 16.736.288 frs en 1906, contre
87.827 frs en 1885 et 9.841.515 frs en 1900.

T. " AMT Tr ■ OKPRE

FAR LiJEL TRAM

Vendredi matin, Mr Karelle, vétérinaire à Andenne, revenait de Seilles
au point où le vicinal Andenne-Eghezée traverse le chemin de fer du Nord-
Belge, n'aperçut pas le tram qui le tamponna. Le machiniste l'ayant aperçu
renversa la vapeur mais ne put arrêter le machine assez vite et Mr Karelle
fut atteint et renversé. Il est blessé au front. On espère qu'il en sera
quitte avec quelques jours de repos.

On peut dire qu'il l'a échappé belle, car une seconde de plus et le
malheureux était écrasé.

T." /vivri t. » f->T?-n>RE 1
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Nous apprenons avec plaisir que la prise en considération
sollicitée par la Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux pour
un embranchement d'Ohey à Havelange de la ligne vicinale Andenne-Sorée-
Ciney lui est accordée.
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La constructioa d'une voie ferrée aussi hardie qu'intéressante
fait faire aux touristes pour les conduire à l'entrée de la Grotte,
l'ascension des Rochers de Faule, sommet de la montagne -de Han.

Cette ligne, partant de Rochefort, suit la vallée de la Lhomme, puis
s'élève peu à peu sur les hauteurs, découvrant aux voyageurs des horizons
grandioses qui changent d'aspect à chacune des courbes que décrit la voie.
Par moments, c'est une succession de panoramas comparables aux surprises
des plus jolis chemins de la Suisse.
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EIOTJL AUX TRAVAUX UU TRAM

Un manoeuvre conduisait une brouette de mortier pour les
travaux de la nouvelle ligne de Warnant à Lesves dans la traversée de
Bioul.

Glissant sur la terre fraîchement remuée, il fut entraîné par sa
brouette et eut les deux mains broyées.

Le médecin n'a jugé aucune amputation nécessaire, mais estime que le
blessé aura une longue incapacité de travail.

T. « AMI TOE T. « riTgPEE 35 /
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C'est donc une affaire définitivement réglée.

Dans la nuit du 30 juin au 1er juillet, les riverains de la Meuse
entre Namur et Dinant, caressant leurs oreillers pendant leurs insomnies,
n'éprouveront plus le charme d'entendre dans le silence de la nuit le pas
cadencé des chevaux, le tintement gracieux des grelots, ni le roulement
sourd de la lourde voiture chargée de correspondances destinées aux nom
breuses communes de la région.

La légendaire malle-poste Namur-Dinant aura vécu.
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BIOUL AOO I PEITT MORTEL

Vendredi matin, les nommés François Godefroid et Jules Mossiat,
tous deux de Houyet, étaient occupés au percement d'une tranchée de la
ligne vicinale de Varnant à Lesves.

Un éboulement atteignit les deux ouvriers. Protégé par le manche
de sa pelle, Mossiat s'en est tiré avec des blessures anodines aux jam
bes. Moins heureux, Godefroid fut enseveli sous une masse de déblais
et quand il fut dégagé il avait cessé de vivre. Le défunt, âgé de 45 ans,
laisse une veuve et trois enfants.

LA T=>T^QVI]SrCE
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L'on a barré un des deux côtés de la Place d'Armes à l'occasion

de la foire, ce qui rend la circulation fort dangereuse.

Dans l'après-midi, deux enfants ont failli se faire écraser en face
du café Joris par un tram-car.

On ferait bien ou de détourner tout-à-fait la circulation de véhicu

les ou de la rendre normale.

LA RRCVTTSTCE ^/"7 / X^QT^
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Mr Melchior (socialiste) demande un chemin de fer vicinal de 10

à 15 kilomètres entre Velaine-sur-Sambre et Jemeppe,

Il expose avec raison que ce vicinal faciliterait les communica
tions entre des communes très populeuses et très industrielles.

Renvoi à la Sème commission.

LA RROVTyrcE

RLACE X2E. LA^ PARE

Me pourrait-on, dans l'intérêt des piétons, forcer l'adminis
tration des Chemins de Fer Vicinaux à enlever les huiles grasses et
cendrées qui souillent la place de la Gare ?



A certains moments, on ne peut plus traverser la place sans se
crotter d'une boue grasse et huileuse difficile à enlever des vêtements.

N'y a-t-il pas un règlement qui défende de nettoyer et de graisser les
machines des vicinaux place de la Gare ?

TJAMTJR âL KTTVXRQM^S

La Société exploitant les chemins de fer vicinaux de Namur ne
pourrait-elle faire nettoyer les aubettes qui de loin ont été érigées
pour servir de salles d'attente aux voyageurs ou du moins on le suppose
car certaines d'entre elles n'ont plus été ouvertes depuis longtemps ?

Partout les volets restent hermétiquement clos et il y règne une
saleté repoussante. Nous en avons même vu qui servaient d'échoppes.

C'est une vraie honte et les touristes qui visitent votre ville doi
vent en emporter un joli souvenir.

T. A

Han —Qi-Ji L.eîiitiîO' .

On noua ^crit;

Voici oncoro quelques exeraples de la

r&Qon dont les voyageurs sont importunas

ici et à Rochefort par les racoleurs do

certain hfttol,

Un employd du vicinal, qui, parait-il,

est serre-frein, se promène constamment

avec un kèpi galonné portant : "âuide

ries Grottes", En réalité, il no guide per

sonne, mais s'occupe tout simplement

d'engager les voyageurs â se rendre & un

-lètel qu'il recommande. Cet employé est

abonné au chemin de for entre Marloio

lemello et Rochefort, il circule dans les

trains, sur lea quais des gares et y dlstri-

aue ouvertement des circulaires, rocom-

nandant la ligne du tram et un hètel, et

ce contrairement è tous les règlements,

ta semaine dernière, comme un groupe

de touristes lui demandait le chemin d'un

hètel, il les engagea è no pas s'y rendre

et ce devant plusieurs témoins,

Los voyageurs sont tellement importu

nés, qu'è la fin, l'administration s'est-

émue quand—mémo, Il paraîtrait que pro

cès-verbal a été dressé t charge du rac-;

celeuF, Metès que l'administration est fé

roce vis—4—vis des autres hételiers, dé

fense formelle est faite aux cochers do.

pénétrer dans les gares.

Un autre fait dont se plaignent tous

les voyageurs, c'est le prix élevé du vici*

nal ; 1 fr.20 pour 4. kilomètres, aller et

retour; il est vrai qu'on nous assure que

les marchanda de tickets, qui ennuient

tout le monde touchent 20 cantlmos par

11cKet vendu.

Encore une fois, que l'on fasse de la

réclame pour les Grottes, c'est parfait,

elles valent une visite, mais que'on laisse

les voyageurs libres do s'y rendre par la

voie qu'ils préfèrent et do dépenser leur

argent dans les hétels do leur choix.

Nous espérons que l'administration

prendra des mesures énergiques pour i

faire cesser cet abus qui dégénère en pri-

V i1ège,

La question a été portée è la tribune

de la Chambre par l'honorable M, Ca-

pello. Nous donnons plus loin la réponse

du ministre; nous sommes persuadés que

notre mandataire lui fournira les ronsoi-

gnements nécessaires pour permettre 1■ap-

p1i c a tion du règ1ement,

TT? AVIS

Aujourd'hui dimanche, à l'occasion du troisième dimanche de la
foirs, un tram vicinal Namuz Forvills quittsra sxcsptionnsllsmsnt Namur
à 11 heures 30 du soir.
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HAU gVR TrTSSSE U. SJCim DES GBOma

Pourquoi les employés des Vicinaux sont-ils les valets de chambre de
la Société des Grattes ?

Pourquoi sont-ils autorisés à prendre malgré eux les valises des
voyageurs pour les porter à l'hôtel exploité par un gérant au service de
la Société des GrotWs?

Sous signalons ces faits scandaleux à Monsieur le Ministre des Che
mins de Fer et à Monsieur de Burlet, Directeur Général des Vicinaux,
en demandant leur intervention.

LA T TSTC^E /"T /

ltatst sur Tresse

Le Directeur de la Société des Grottes de Han et de Rochefort
nous fait savoir que ni lui ni la société des Grottes n'ont d'intérêts
rtapg les lignes du chemin de fer vicinal de Rochefort à Man et de Han
aux Grottes, pas plus qu'aucun hôtelier de la localité.

Il croit que notre article paru le 23 vise sans doute le sous-di
recteur de ladite Société, concessionnaire du Vicinal.

Mous lui donnons bien volontiers acte de cette rectification.

Nous tenons à faire remarquer que nous n'en voulons guère à la So
ciété des Grottes ni à son directeur.

Ce que nous avons voulu faire ressortir, c'est le métier de raco
leurs auquel on oblige bien malgré eux les employés des Vicinaux.

LA T=>TgOV T TJjLB \ ^

T=> ATTVRES IgETES

Hier, vers 8 heures, de nombreux passants étaient attroupés
autour d'un tram-car en panne.

Ce véhicule était tiré par deux chevaux harrassés, efflanqués,
n'en pouvant plus.



Tout le monde avait pitié de ces pauvres bêtes.

Qu'en pense la Société Protectrice des Animaux ?

T^A -PTgnV T TSTC^E t
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Tous les Jours, déjeuner-concert de midi à deux heures.

De 3 à 5 heures, concert de symphonie sur la terrasse.

Le funiculaire débarque devant l'Hôtel.

Prix du billet: 15 centimes.

T-A T:>T?nVTlSrCE

Gombloux.—^Xors cîôla scstiioa'dernicre,
nos coose^llers provinciaux cléricaux ont
essayé dç-so tailler une réclame électorale ii
à propos'^U vicinaL^eniLluux-NivelIcs. La
soliicitude de nos calotinu pour les intérêts
de la ville de Gembloux étonnera à bon
droit ceux do nos concitoyens qui se sou
viennent de ce qui s'est passé pour le vici
nal Gosselies-Incour.

Uéclauté il y a une vingtaine d'années, ce
vicinal i'q^u en gcstolion plus de dix uns, si
bien qu'il n'y a que deux ou trois aus que la
ligne est ïnisu ou esplollulluo. Cost que
l'on ne pouvait commencer les travaux
aussi longtemps que le tracé ne sulisfaisuit
pas une grande et puissante famille catho
lique du lirabant-Hainaut.
Le conHull communal do Gombloux, «>ou<

tenu dès le déJ>ut, je dois lo dire, par l'ud
miuistrutiou des vicinaux, réclamait le
tracé Gosselies-Gombloux-Incour. Nos édiles
faisaieut valoir l'intérêt qu'auraient Icsj^o^

pulations desserviés par lu vicinal ù pou
voir so rendre A Gembloux, commune com-
nerçante' et industrielle, et l'avenir du
tvniic clle^jnémo lié à son iticcoi'dcment à
^no gure onssi importante que celle de Gem
bloux. Tqntes Us raisons iuvmiuécs pur lu
ville de Cpoiblbux pour l'adoption du tracé
proposé par elle étaient donc reconnues
fondée^ l'admiuislrution des vicinaux
et cepend^t après des années de tergfyoi
sations, cd^fut la solution de la grande et
puissante famille catholique qui prévalut.
iGembloux lut sacritié.
Le gouvernement pouvuit-ll refuser quol-

me ciio^ a^3t plus fermes soutiens de sa
politique et nos"cbnBcillers provinciaux clé
ricànx auraient-ils laissé osé combattre les
prôùnGons d'un de leurs grands électeurs
ducpnton?

Voilà ce que sediront tous nos concitoyen
qui gavent du moinsgue-ce-n'cst pas chc2

ieâfp-ftdtuaT^iïlratëurs libéraux que l'on fàï
pa^or l'iatérôt privé avant l'iatérôt public
Aueai' le vicinal Gembloux-Nlvelles est-i
asspré du concours désintéressé de tous nu
amis siégeant à l'hôtel de ville.
I  Gçnibloux peut être tranquille; ses inl^
rét^ sont entre des mains loyales et probes

question de la gare. — Messieurs le
cuimciilors provinciaux cntboliquesdc Gcn
bhiux mettex-voua donc d'accord.
^Dons son malden-speccb au Conseil pr<
vipcial, M, Gérard,le nouvel élu, a deiuaml

suppression du pas.sage à niveau et 1
coinsU'uctioa. d'une nouvelle gare à Gen
blqux^ M. le notaire en était encore à se
pr^ières culotlesquu la question de la gai
étai t déjà posée ét Gcinblqnx attend toujoui
satisfaction sur ce point. Mais l'innovaleii
qu*est M. Gérard suit-il quo M. Descampi
sop collège Catholique au Conseil provii
ciai, a signé une pétition demandant
maintien du statu quo A la gare???

d'affluence.

LE ETTIST I f^-TTT . A T T?E

L'on se plaint vivement du service du funiculaire les jours



Alors que les voyageurs font queue pour trouver une place, on
fait partir des voitures à moitié remplies.

L'on se demande bien pourquoi on n'utilise pas les places vacantes ?

LA T^ROVTisrcE T / ̂ / X^O'7'

LA ASSrgT?T=^LLE PU OOXTFI.*UEIST^T

Les accotements réservés aux piétons le long de la voie du
vicinal sur la passerelle jetée au dessus de la Sambre au confluent
sont en très mauvais état.

Partout, il manque des planches laissant béants de larges trous
lesquels font choir les malheureux passants que ne les aperçoivent
pas à temps.

On a bien remplacé quelques planches, mais ceci ne suffit guère.
C'est tout l'accotement qu'il faudrait réparer.

T. ■ Ai4:x t:>e t. ■ y
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Ordre du jour: point n* 16: Ligne Vicinale Namur-Forville: aug
mentation de capital.

T=>T?nvTTsrcE

A LA. I -r APELLE

Il existe à la Citadelle une petite passerelle au dessus de la
voie du funiculaire.

Depuis longtemps, une planche de cette passerelle a disparu, lais
sant béant un trou par lequel un enfant tomberait aisément danis le vide
et une grande personne s'y casserait facilement la jambe.

Honsieur Qui de droit attend-il qu'un accident se produise pour ef
fectuer la réparation?

LA TTSTC^E 3.^g ̂



A. T^T?r-^T^OS PU XRAM—PAR

Hous recevons continuellement les doléances de beaucoup de personnes
au sujet des tram-cars.

Le service se fait sans aucun horaire ni itinéraire.

On y entasse les voyageurs au point que les voitures ne peuvent plus
avancer.

Jeudi encore, un tram-car était tellement chargé qu'il dut stopper
rue de Fer, les chevaux n'en pouvant plus.

Se pourrait-on réglementer ce service?

L ■ AMI I2E. L ■ QRPRE

nos LIGIES ELECTRIQUES miSlQS. m QÈ£1IASL

Malgré les incessantes demandes de notre collège échevinal qui
aurait voulu doter Samur durant la période de villégiature de 1907 de
lignes vicinales électriques, la Société Nationale des Chemins de Fer
Vicinaux a agi avec une sage lenteur.

Il nous paraît que depuis longtemps elle aurait pu inviter le conseil
communal à délibérer sur la question de l'unification des capitaux des li
gnes créées ou à créer. Enfin, mieux vaut tard que jamais.

Sous engageons le Collège à se réunir au plus tôt pour statuer sur
cette question afin de ne motiver aucun retard dans l'exécution des tra
vaux nécessaires à la mise en exploitation des différentes lignes élec
triques devant desservir Samur et sa banlieue.

LcA. 3PRQVX3SrPE 3-^Qy

OM- REPLAMB

Malgré de nombreuses réclamations, on s'obstine à maintenir au
coin de l'ancienne chaussée de Dinant un urinoir qui infecte le voi
sinage et laisse dans un état lamentable la route qui donne accès au
funiculaire.

Hamur-Villégiature ne pourrait-il protester ?

LUHL ROXEAU ^ V-

Le guide renseigne qu'il doit y avoir un arrêt facultatif dont
le but est de permettre aux voyageurs de prendre le funiculaire à La
Plante.



Mais aucun, poteau n'indique là qu'il y ait un arrêt. Il arrive
fréquenanent que des voyageurs qui attendent le tram le voient passer devant
eux sans qu'il s'arrête.

T. ' AivrT T. ■ 3 OS

isros XRAMS 1BLEOTT? T

Monsieur de Burlet, directeur général de la S.M.C.V., nous
adresse la lettre suivante que nous nous félicitons d'avoir provoquée:

" Permettez-moi de ne point accepter votre affirmation selon laquelle
la Société Nationale aurait agi avec une sage lenteur,..
Vous n'ignorez certainement pas que la S. ÎT. G. V. ne peut entamer les travaux
d'une ligne avant d'en avoir obtenu régulièrement la concession.
Elle a donc, non point obervé une "sage lenteur", mais subi une inéluctable
nécessité.,

J'ajoute que la possibilité d'exécuter des travaux ne peut plus tarder et
que des ordres sont donnés dès-à-présent pour que les approvisionnements
en matériaux nécessaires commencent incessamment. . .

G. de Burlet."

uisr TTETTr^'yAG^E M"EOE^g? A I RE

Nous avons reçu les doléances d'une dame qui, traversant la
place de la Gare, eut le bas de sa robe complètement.abimé par de
l'huile qui stagne continuellement sur la place de la Gare et qui
sert au graissage des machines des trams.

S'il est nécessaire de procéder au graissage des machines sur la
place de la Gare, qu'on procède ensuite à un nettoyage complet !

T." AIVCT I3JE. ORDRE 'T / ̂

Ar^r^TT^TgiSTT TTRAM

Ge matin, à 8 heures, Paul Haubruges, 14 ans, garçon boucher,
suivait la bordure du macadam au Boulevard Ad Aquam, lorsqu'il voulut
traverser la voie du tram, sans même se retourner.

A ce moment-même arrivait le tram de La Plante. Le machiniste s'arrêta
net. Heureusement, le garçon fut repoussé par le chasse-pierre entre la
machine et le trottoir au lieu de passer sous les roues qui l'eussent
réduit en bouillie.



Oa le dégagea et le docteur Stiernon lui prodigua les premiers soins.
Il a la cuisse droite fracturée et le genou gauche foulé. Il a été conduit
à l'hôpital.

T. " Aivri liEL T> ■ ORPRE

Ar-.c-.TPEU-r AUX VT OX JSTAUX

Hier, le tram venant de ÎTamur et qui doit arriver à Spy à 14
h.32 a eu du retard par suite d'une avarie à la machine, un essieu de la
locomotive s'étant brisé à la Vieille Place.
Il a fallu faire venir une autre machine. La voie a été obstruée jusque
4 heures 30. Les autres trams ont eu des retards considérables, le service
étant complètement désorganisé.
A un voyageur qui demandait le remboursement de son billet, l'employé du
vicinal a répondu qu'on ne pouvait prévoir les cas de force majeure et que
l'argent versé n'était pas restituable.
Est-ce vrai ?

r-r^T.T.TgSTOU

Une collision qui aurait pu avoir des suites graves s'est pro
duite hier matin vers 11 heures à l'entrée de la rue de l'Ange et de la
Place d'Armes entre un tramrcar venant de la Gare et un camion du chemin
de fer allant en sens inverse.

Les deux attelages voulant s'éviter mutuellement montèrent tous les
deux sur le trottoir et faillirent entrer dans la vitrine de la chapellerie
Collard. Heureusement les conducteurs purent retenir leurs chevaux à temps
et tout se borne à une courte entrave dans la circulation et à un copieux
rassemblement.

Etant donné l'étroitesse de nos rues à grand passage, on se demande
comment de pareils accidents ne se produisent pas plus souvent.

T." AMI liEL T. ■ ORPRE

LE VTC-, TTSTAL TT AMiUR —O I TA OELLE

Un arrêté ministériel du 9 septembre approuve des plans
d'emprises afférents à des terrains militaires pour l'établissement de
la ligne vicinale de Namur-Station à Famur-Citadelle.

T. « AT^T LE T. » f->EL>EE



T.-ES HTRAMS ELEOTTR 1 QTJES

Le Moniteur de ce matin publie l'arrêté royal déclarant la Société
Nationale des Chemins de Fer Vicinaux adjudicataire des lignes électriques
de Namur. Il en indique les lignes:
Namur-Station à La Pairelle, avec embranchement du Pont de Jambes à la Gare
du Chemin de Fer du Nord-Belge, à Jambes.
Namur (Faubourg St-Nicolas) à Saint-Servais (Place Communale).
Namur-Station à Namur (Citadelle).

Les Vicinaux souscrivent la somme de 111.000 frs. L'Etat assure une
part de 463.000 frs par annuités de 16.205 frs chacune. Le capital total
est de 1.148.000 frs dans la formation duquel interviennent les communes
de Namur, Jambes et St-Servais.

Le délai d'exécution est fixé à deux ans à compter de l'arrêté, c'est-
à-dire du 25 septembre. Les modifications éventuelles à la voirie sont à la
charge de la Société des Vicinaux.

Voilà donc une excellente nouvelle. D'ici deux ans, Namur aura ses
trams électriques. A qui les devra-t-elle ? Aux catholiques, à eux seuls
et elle saura s'en souvenir.

TSTOS T^'RAISCS I QtJES

Le Moniteur de ce jour publie un arrêté royal déclarant la
Société des Chemins de Fer Vicinaux concessionnaire des lignes élec
triques de Namur.

Le délai d'exécution est fixé à... deux ans î

Ce n'est pas encore l'été prochain que nous aurons nos trams élec
triques !

LA T isrr^E 3

An MDgiTEug cmma D& m îiciflAox

La Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux est déclarée
concessionnaire du chemin de Fer Vicinal de Olloy-Oignies.

L'Etat intervient pour 400.000 frs dans la formation du capital
afférent au prédit chemin de fer vicinal et se libérera au moyen de 90
annuités de 14.000 frs chacune.

Le délai d'exécution est fixé à quatre ans.
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Le tram de Namur à Spy ae peut réussir à tenir les horaires.

Le lundi par exemple, le tram qui doit passer à 9 heures 15 à la
Station de Temploux arrive avec 20 ou 30 minutes de retard, chose qui
arrive souvent quand il ne reste pas en panne au Chemin de Flawinne
pendant une demi-heure ou une heure.

Hier, le tram se rendant à Spy arrivait à Temploux à 7 heures 35 au
lieu de 7 heures 02.

Les habitants des localités situées sur la ligne vicinale partant en
voyage préfèrent aller les uns à pied à Namur, les autres à Rhisnes ou
Onoz, sachant fort bien qu'avec les trams il n'y a pas possibilité d'avoir
les correspondances.

Décidément, on se moque des voyageurs à l'administration des
chemins de fer vicinaux.

Hier matin encore, le tram arrivant d'Onoz-Spy qui doit arriver à
Namur à 7 heures 23 afin de donner les correspondances vers Bruxelles,
Liège, etc., est arrivé bien bravement à la gare de Namur à 8 heures moins
quelques minutes.

Presque chaque jour, des retards sont à constater.

Nous avons pris à bonne source des renseignements au sujet de ces
retards.

Ils sont dus à l'état lamentable des locomotives et surtout à
l'incapacité notoire du personnel qui les conduit.

Nous demandons à l'administration compétente de remédier à cette
situation très préjudiciable pour l'exploitant d'abord et pour le public
ensuite.



LA T ISTCE S/"

La question des tramways

La part
cléricaux

Elle est minime. — Le contraire de
la vérité. — Les libéraux ont tout
fait pour arriver à une. solution.
— Les projets de 1901 et le. rap
port de 'M. réchevin Borlée. —
Le nouveau rapport Borlée en
1908 insiste pour la mise en adju
dication. — Le conseil communal
vote le rapport. — I^a lenteur mi
nistérielle. — Un projet égaré dbans
les bureaux de la rue de la Loi. —
Une lettre édifiante. — Le ministre
fait le mort. — Pourquoi oette
conspiration?

Elle est bien minime. . •

Sans doute ils s'en vontrépéter par
tout que c'est à eux que Kamur devra
son réseau de tramways' électriques
et il se ti'ouvera des naïfs pour les
cix)ii'e,' des ignorants poûç .Ôti'e dupes
de leur manoeuvi-e et des indifférenta
pour ne pas se soucier de le>ju*s mjeu
songes. ''

C'est sui' ces tioia catégories d'é
lecteurs que les cléilcaux établissenf
les bases de leui*s. op^atâons. .
Les naïfs, les ignorants et les in

difféi'ents forment les bataillons puis
sants de l'armée cléncale, mais par
mi ceux-là il en est beaucoup que Toi
peut ramener dans la bonne voie,
suffit poui* y arriver de s'efforcer
convaincre les naïlis, d'éclairer leî
Ignorants et d'intéresser les indiffé
rents.

C'est ce que, pour cette questioi
des tramways, noua allons tenter d<

.faire.- M.;

d(

Quand les cléricaux^étendent qu€
c'est à eux que les Namurois doiveni
a prochaine construction du réseai
de tramways électriques, ils diseni
a chose qui n'est pas.
La réaUté est moins flatteuse poui

eux. SI NAMUR N'A PAS ENCORE

DE \TRAMWAYS; ÉLECTRIQUE
AUJOURD'HUI, E1>^Sr LA VILLE
NE DOIT EN ÊTRE/ DOTÉE QUE
DANS DEUX ans;-4;; LA FAUTE
EN EST AUX CLÉRICAUX, __ .

C'est donc bien tout le conti'aire d<
la vérité qu'ils s'en vont affii'mer
de porte en porte, en quémandant de^
votes et ep sollicitant des appuis.
Depuis aussi longtemps que la

question des tramways électriques
est ouverte à Namm*, LES LIBÉ
RAUX N'ONT CESSÉ DE PRÉCONI
SER LA RÉALISATION DES PRO

JETS SOUMIS AU CONSEIL COM

MUNAL. Us ont tous fait ce qui é
tait en lem* pouvoir poui* arriver à ce
but et CE SONT LES CLÉRICAUX
QUI, SOIT A LA VILLE, SOIT AU
^GOUVERNEMENT, ONT TOUT
PAIT POUR RETARDER LA SO-
LUTION.

Dès 1901, la Société l'Electrorail
avait sollicité du gouvernement l'au
torisation d'établii* un réseau de
tramways électriques à Namur. A la
demande du gouvernement» lé! col
lège échevinal procéda à une jnfor
mation de quinze jours, laquelle fui
suivie, la concession devs^t être ac
cordée pai* l'Etat, d'une seconde in
formation d'un mois tenue pm: l'ad
ministration pi-ovinciale à la deman
de du ministre de l'agriculture.
Les commissions réunies des tra

vaux et des ftnances, le coiiseil corn
mimai, piii-ent connaissauce dés ob
servations présentées pai' le collège

au coui's de l'enquête enti'eprise pai'
'administaution provinciale.
Pendant ce temps, 11 vint à la con

naissance des dites commissions
qu'une demande de concession simi-
ah-e à celle de l'Electi'orail, et com
portant un réseau complet pom* Na-
inm*, venait d'êti-e introduite pai* la
Société suisse des ateliers de cons
truction (Erlikon.

Au nom des deux commissions, M.
'échevin Borlée rédigea UN RAP
PORT QUI FUT PRÉSENTÉ A LA
SÉANCE DU CONSEIL DU 25 OC
TOBRE 1902 et qui proposant d'émet-
xe un avis favorable sm* la demande
de eoiicessioii do l'Eleetiorail, se
ternjiiiait pur ce.<4 coitelib^ions :
«LE CONSEIL PRIE L'AUTORI

TÉ SUPÉRIEURE DE SOUMETTRE
A UNE ÉTUDE COMPARATIVE
LES PROJETS PRÉSENTÉS» d'uné
pari là '-edcîété • ï'EIeçti^r^- 'ét
d'aube pai't par la Société des ate-
liei-s de consb'uctiCk (Erlikon, El
D'ADOPTER CELUI . DES-DEUX
PROJETS QUI PRÉSENTE ' LE
PLUS D'AVANTACJES au point d<
vue des oormnunes intéressées e
PARTICULIÈREMENT AU POINI
DE VUE DE LA VILLE Ç.E NA'
MUR, sûr le territoire de la|uell<
les lignes projetées atteindront 1(
plus grand développement et auion
le plus d'importance;»
Les conclusions de ce rapport fu

rent adoptées. !

' Le. QQjuseil commimal de^Nfunur
dansTsa oéance du 5 novemlne 1^2
fohnula un-vdBÙ'ielâtif 4 dés tracé
nouveaux et, le 25 février 1903, 1-
ministre de- ragriculture transmit <
l'administration communale un n-ou
v-eau projet de l'Electrorail, modiil
et complété autant que possible ̂



vaiit les observations présentées par
e conseil communal. ' "
Le projet nouveau <X)mp3rtait six

sectioiia : 1. Place d'Armes-La
Plante; 2. Place d'Armes-Jambes ; 3.
Place d'Armes-Salzinnes ; 4. Place
d'Armes-faubourg Saint-Nicolas ; 5.
Uace d'Armes-Gare ; 6. Place d'Ar-
mes-Samtc-Ci-oix. Les ligues Place
d'Ames-La Plante, Place d'Armes-
Jàinbes, Place d'Armes-Gai^e et Pla
ce d'Ai*mes Sainte-Ccroix devaient
être livrées à rexploitation dans le
délai, de deux ans à partir de la date
de publication de l'arrêté royal oc
troyant la concession. Les deux der
nières devaient être achevées dans
le délai de quatre ans. . ; ..
Le mode de traction électrique de

vait être du système Bède ou de tout
auiro système à prîse de courant sou
terraine poui* les lignes à établir à
rintéiieur de la ville.; sur les autres
paa-tiea du réseau la prise de courant
pourra se faire par câble aérien avec
rotour du courant par les rails.
Les départs devaient avoir lieu

toutes les quinze minutes, en biver
de S h. du matin â 9. h. du soir; en
été de 7 h. du matin à 10 b. du soir.

Quant au prix, il devait être de dix
centimes sur tout le parcours d'une»
section quelconque et de quinze cen
times lorsque le trajet à faire em-.
pruntera deux secttons.
LE CONSEIL COMMUNAL,

CD.\NS SA SÉANCE DU 3 AYEIL;
li^OS, APPROUVA LE RAPPORT
DE M. L'ÉCHEVIN BORLÉE qui, au
nom des commissions réunies des tra
vaux et des finances, proposait « d'é
mettre UN AVIS FAVORABLE au
sujet du projet en question et DE
PRIER M. LE MINISTRE DE L'A

GRICULTURB D'EN HATER AU
TANT QUE POSSIBLE LA MISE EN
ADJUDICATION PUBLIQUE, À
PIN QUE LA VILLE DE NAMUR

EOIT DOTÉE; DANS LE FLUS
BREB' DÉLAI, D'UN SERVICE RÉ^
GULIER DE; TRAMWAYS ÉLEC
TRIQUES /RÉALISANT DES
îklGYENS DE TRANSPORT FACI
LES ET ÉCONOMIQUES, TANT A
I/INTÉRIEUR DE LA VILLE QUE
VEp LES FAUBOURGS ET LES
COMMUNES LIMITROPHES.»
Sur les. conclusions do ce rapport,

^IM. Douxcbamps et Mélot s'abstin
rent.

Le niinisU'o de ragiicuituro AGIT)
VLORS AVEC UNE LENTEUR DÉ-'
iESPÉRANTE. Il aui'ait pu, il aurait
nême dû, décréter la mise immédiate
in adjudication. L'Electix>rail, les a-
cUers (Ei'linkon, d'autres ooinpa-
jnies aiu'aient soumissionné, et en
idmettant que pas uu seul soumis-
}ioimaii*e ne se soit présenté, il était
iiîcore temps alors de faii'e directe-
nent des propositions à l'une au Tau
re des sociétés de tractiou suscepti
bles de pouvoir organiser le service
le tractiou électi'ique.

C'était la mai'che à suivre, la mar-
ihe normale et rapide, que la situa-
jpn réclamait. Au lieu do cel^ le;
nninistre, DANS LES BUREAÛXlîE
QUI LE PROJET DE L'ÉLECTRO-
IIAIL S'ETAIT DEJA ÉGARÉ, A LA
PIN DE 1902, iTadi'essa à cette so
ciété le projet de caliier des chai'ges
que le 12 octobre 1903. Fais il fit le
mort.

Dans ime lettre adressée à M. le
itiinistt*e par le président du conseil
d'administration de TElectrorail,
uous lisons :

« Le 26 février 1904, en réponse à
la lettre que vous nous avez adi'essée
le 13 du même mois, nous vous avions
demandé quelques jours pour ajTêter
les modifications du cahier des char
ges^ d'accord avec nos baillem'S de

fonds. Le 15 mars 1904, nous avons
remis le caliier des chai'ges modifié.
Nous avons rappelé notice letti*c d'en
voi modifié et DEPUIS NOUS NOUS

SOMMES PERMIS DE VOUS LA

RAPPELER TOUS LES TROIS

MOIS. »

Cette lettre est datée du 2 féviier

1906! I
Il l'essort de tout ceci que LE GOU^

VERNEMENT N'A PAS VOULU
METTRE LE RÉSEAU ÉLECTRI
QUE EN ADJUDICATION. Or, s'U
l'avait voulu, NAMUR AURAIT
DES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES
DEPUIS 19051
D'OU PERTE ÉNORME POUR

TOUT LE comWbge De la
VILLE. ̂
Et à qui doit-on ce préjudice co

lossal?

AUX CLERICAUX.
Pourquoi ceux-ci ont-ils, de com-

plicité ay^c le gouvernement, orga
nisé l'inaction autour des propositions
des socié^ dont il a été question
dMis cet;article? Et pourquoi ont-ils
été; caus^de Tajoumement de toute
solution,!^ ce qui rotardera Tétablis-
fienient = dies lignes électriques à
DEUX ANS, AU PLUS TOT ?
Pourquoi? *
NOUS LE VERRONS DEMAIN.
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La question de» tramways
ilC !—•

Contre l'intéiFêt

Eté Imibâ'tto réttuÙat.—
soelété natlouale et^tre (en
Jra. —: Au Cousell' epmmii-

ou fwuseryfiililiipslefli ear-
ton9 lepr^ei 4e l'Kleeti'O'
rail. ~ Conunenl lé gouver-
neuient manque A loué aeo
cievo|rfl.~li*aeeapapenient
«lu réseau des tramway^.
— lie dlseours de H. IBor-
lée. — lia mission dés viel-
uaux. — Une Ulégalllé. "
li'oulili Jeté sur le pr«4et
de l'OEidlkou.— Tout pour
la iioeiété IVatlonale.- : ;
Noua avons montré avec quelle sol

licitude le gouvemementv d'ac(»rd a-
vec les clérîcaux namiuvls^.s'évertria
d'empêcher toute solution reladve-
meut aAix tramways électriques.
Cette lenteur voulue inise à résoudi'c
un problème important pour la pnos-
périté de la ville de Namur, dev^t
avoir un but que nous ignorons : elle
eût en tous cas un résultat, celui de
pemettre à la Société ' nationale des
chemins de fer vicinaux de faii*e des
propositions à la vi^e.. '
Ces propositions vii^ent jour EN

1905, — ALORS QU'À , CETTE
DATE, SI LE GOUVERNEMENT ET
LES CLÉRICAUX DU CONSEIL
L'AVAIENT VOULU, LE RÉSEAU
DE TRAMS ÉLECTRIQUES EUT
DEJA ÉTÉ MIS EN EXPLOITA-
TION(,
. C'est ùn; rapport d®-.M» Téchevin

Saintraint qui fit connaître ces pix)-
positions au Gonaeii, le 12 août 1905,
Les conclusions de ce r^^pport fu

rent adoptées. Elles tendaient à priei
la Société nationale de lui soumettre
un projet complet tant technique que

La Société Nationale s'était déjà
émue auparavant des préôccupatious
ie la ville de Namur et elle avait
adressé au Collège, échevinal iine
protestation contre les premiers pro
jets de réseau électrique. .Voyant J
sans doute qu'il n'y avait rien à teu-
ter contre un venu unanime de toute
la population qui tôt ou tai*d triom
pherait des résistances, la Société
Nationale se décida d'élaborer, elle
aussi, un ppo je t.
Enfin, la discussion de la question

vint devant le Conseil le 16 janvier
1906.

«Cette question, disait M, Suin-
ti'aint dans son rapport, semblait sur
le point d'être résolue,en ce sens que
la ville de Namur avait émis défîniti-
vepient un avis favorable sur .un pro
jeli.'qiç avait fait l'objet dWé éttide
atjfenûvé dé ̂  phrt...»
j M' Borlée a mis oncoi-e en lumière

:-ette situation aaiormale résultant du

TÉS SUPPLEMENTAIRES A CON
CURRENCE D'UNE SOMME DE
f,235 FRANCS PENDANT 90 ANS.^
; Rte n'y fit. Ni te ol^^vatiops dé
M. l'écnevin Bdrtéô.'" ni dé M.
lèche vin Procès, qui constatait qu'on
se livi*ait à la Société Nationale sans
réclamer d'elle des engagements
précis, n'eurent à convaincre la ma
jorité DONT LE SIÈGE ÉTAIT PAIT
D'AVANCE. Le Conseil, par 16 voix
cx)uti"e 6 (MM. Borlée, Legi'os, Pro-
cèfir Deloimoy, Dambi^lin, Halloy),
repoussa, le 16 janvier, le projet de
l'Electrorail. Le 26 février, il adopta
les propositions de la Siociété Natio
nale pai-14 voix contre 2 (MM!. Bor
lée et Demil) et 5 abstentions (MM.
Chai'lier, Legros, Delonnoy, • Cam-
brelin et Jeanmai't).
Du projet de l'CElikon, il ne fut

pas question...

'^t que le ministre, une fois la de-
inande de l'Electrorail semblant écar-
;ée, n'a pas mis à l'étude les propo
dtions de la société (Erlikon, propo
sitions très sérieuses et méritant un
epsi^amen approfondi.
I^uand cette société formula une
demande, le 1er octobre 1901, et la.
l'^pela le. 1er mars 1902, le ministre
répondit le 17 mars de cette année en
i)iyoquaut la priorité poiu* le projet

l'électrorail. Or, quand la Société
Nationale, QUATRE ANS plus tard,
"^t présenter, ses propositions, ôn les
a^ueillit en oubliant de revendiquer
Is^ priorité pour (Erlikon I

OR, LA SOCIÉTÉ (ERLIKON
S'ENGAGEAIT A CONSTRUIRE UN
RESEAU COMPLET DE TRAMS
ELECTRIQUES. DE PLUS CELA
N'EUT PAS COÛTÉ UN CENTIME
■A LA VILLE, AU CONTRAIRE, LA
SOCIETE EUT PAYÉ UNE REDE
VANCE ANNUELLE, TANDIS QUE
LE PROJET DE LA SOCIÉTÉ NA
TIONALE LUI COUTE UNE MAJO
RATION DE 121,000 FRANCS de sa
participution au capital, majoration

IfAYADLE AU MOYEN D'ANNUI

IL RÉSULTE DE TOUT CECI
QU'IL EST ÉVIDENT QUE LES
CLÉRICAUX DE L'HOTEL DE
VILLE COMME LES CLÉRICAUX
DU GOUVERNEMENT, ONT VOU
LU FAVORISER LA SOCIÉTÉ NA-
TIONALE.

Daitô une lettre que, à la suite de
la délibération du Conseil communal
de Namur, l'Electi'orail adi'éssait au
mini6ti*e de l'agriculture, nous rele
vons ce passage ; - '

«IL NOUS A ÉTÉ ASSURÉ QUE
LE SILENCE PAIT AUTOUR DE
'NOTRE DEMANDE, RESULTE DE
;CE QU'UNE ENTENTE SERAIT
ETABLIE ENTRE LE GOUVER
NEMENT ET LA SOCIÉTÉ NATIO
NALE DES CHEMINS DE FER VI
CINAUX POUR ACCORDER A
|CELLE-CI LA MEILLEURE PAR-
ITIE DE LA CONCESSION QUE
jNOUS DEMANDONS,»
I  L'Electiwail poursuivait ainsi sa
protestation : « Or, dit^lle, la loi in-
tei-dit à la Société Nal^nale l'établist
:Sement et l'exploitsition de lignes
lurbaines et il nous a été affii-mé que
DES JURISTES EMINENTS CON7
SULTÉS PAR VOTRE DÉPARTE-



MENT ONT DONNÉ UN AVISi

FORMEL A CE SUJET. » .
Toutefois les plaintes et les protes

tations de TElectrorail fui*ent vainesj
et le gouvernement clérical, d'ac?
cord avec la majorité cléricale de
noti-e Conseil communal, DONNA
LA MEILLEURE PARTIE DE LA

CONCESSION à la Société Natio

nale.

Mais l'intérêt général? direz-vous;
Attendez I - ,

P. S. — Nos lecternes am-ont spon
tanément rectifié une erreur qui s'est
glissée dans notre article d'hier. Le
premier rapport de M. Borlée, dont
il y est question, proposait d'émettre
un avis DÉFAVORABLE sui* lé pro
jet de l'Electi-orail et non fï^orable.

C^était le' piojet de l'Electrorail,
que .le ministre avait renvoyé ensuite
-an:Conâeil le 30 niai"S 1904 avec les

modifications apportées au caliier des
ch^g^ par la société elle-même. Or,
depuis cette dàte jusqu'en janvier
WÔ,' le. Conseil communal n'avait

trouvé Je- temps-d'examiner ce
piro^t rômis à neuf. Si, les commis-
àiojys compétentes avaient su pren
dre communication de la lettte de
M.'de Burlet, par laquelle celui-ci fai-
saîi des propositions à la ville.
4 ON A CONSERVÉ DANS LES
C4itT0NS LE NOIJVEAU PROJET

L'ELECTRORAIL AFIN DE
.tÀJSSER À LA SOCIÉTÉ NATIO-g
ÎNALE LE; TEMPS D'ÉLABORER
SES PROPOSITIONS. Personne n'o-
seiik soutei^ le contraii'e et cela est
Bloque le projet de la Société Natio
nale une fois déposé, on attendit en-
cqro, pour s'occuper de rElecti''Drail,
que la Société Nationale eût répondu
auç nouvelles demandes de rensei
gnements de la ville. Alors seulément. ^ répondu à cette ob

â|discussion du 16 janvier s'oavi'it.
M. le éonseiller Legros fut l'xm des
premiers ̂  prendre la paiole. Il fit
remarquer que ir'. première chose
qq'il y aui^t eu à faire, c'eut été que
leï gouvernement donnât suite à la
demande de l'Electixjrail. L'EN

QUÊTE FAITE, LE CAHIER DES
OÙARGES APPROUVÉ, LE DE-
^IB DU GOUVERNEMENT É-
T^T DE METTRE EN ADJUDICA
TION UN MOIS APRÈS APPROBA
TION DU: CAHIER DES CHARGES,

De'touti cela rien n'a été fait, ajou-
f ét M; 'Legros".* Si le gouvernement
avait uiis en adjudication, l'affaire
ittuuit été souinissiomiée et à l'heiuoi
actuelle ijous auinons des ti-amways
oiectriques m-bains,. tandis qu'il fau-
jira encore des années avant d'eu
avoir.

Mais les obsei'vations les plus judi
cieuses furent faites pai' l'échevin M.
Borlée, qui constata que le Conseil
pistait tout simplement à l'accapa-
çement du réseara des tramways de
Namur par la Société Nationale. M.
Borlée prouva ensuite que-l'opération
â laquelle la niajorité cléricale du
Çénseil voulait se livror était contrai-
ro aux lois sm' la matière.En effet,la
ipi sur les ta'amways dit que les con-
oesskms de tramways ne peuvent 6-
^ accordées à des particuliers ou â

les sociétés que par voie d'adjudica-
ion publique poqr 50 ajmées en plus.

M. Borlée soulevait de plus cette
objection: LES VICINAUX ONT
ETE CRÉÉS POUR ETABLIR DES
RELATIONS ENTRE COMMUNES

PRIVÉES DE MOYENS DE COM
MUNICATION : ILS NE PEUVENT

DONC EXPLOITER UN RÉSEAU

URBAIN.

on-mit à l'ordre du jour la discussion
des nouvelles px-opositioits de l'Eloc-
trurail... avec celles de la Société
Ns^onale.'

e  #

^ U'est dans de telles conditions qucf

liection..
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La question des tramways
■  Wi -

Le trionqÉe
de rui^alité

Les discours do- ¥Mt>J3orlé« et Pro
cès le 16 janvier. ■^in'vLTiU^geUté^
démontrée par une dettre-de M«.le

. ministre de l'agriculture.^ Poûrr
quoi les cléricaux ont-ils choisi la
solution la moins fàvorable? -4
L'intérêt général et... l'autre !
Pour aip iyer cé q w lu'ia aV'Oiis'

dit au sijet deu agissements de la'
ma^rité cléricjale, soutenue par le
gouvernement, il nous paraât néces--
saire de reproduire les discours, q le,
le 16 janvier 1906, MM. les échev^!
Borlée et Procès pr^moncèrent au su4
jet .d«.Jl'octroi de la oonoession à la'
Société' Natjoiïjale.. ' ^ ;

réau-i
méef éii>;beatênneô
hbéjqi^e » au !leiidèmiai^

({lia proposi^on qu'on nous demian-
dc de voter, est tout simplement l'ac
caparement du réseau des tramT
ways de Namur par ^ .S^été Na
tionale des chemins de.iér vicinaux.
Cette opération^ est ' faite contrairQ-'i
nient aux lois sur la' matière, puis
que, d'un côté, la loi sur les ' trâm.:
ways dit dans ses /articles'3-2 quê
«les concessions de tramways ne
peuvent être accordées à des par
ticuliers ou à des so(nétés '<][>4^ par
voie d'adjudication publique 'et'pôar
50 années au plus », l'adjudication de
vant polder sur la durée de la conci
sion, ou sm* le taux des péages, ou
s-jr le montant des redevances.
D'un autre côté, les vicinaux ne peu-
^■ent être mis en possession de cette
concession, attendu qu'ils ' ont été
créés pour établir des relations entre
communes privées de moyens' de

communications et non pour l'exploi
tation de réseaux .urbains. Si l'on
jette un coup d'œil sur les rétro^tes
tle cettô affaire, on s'aperçoit de sui
te que la Société des chemins de fer
vicinaux s'est toujours opposée, sans
iiucun droit, à l'établissemeut de
tramways dans l'intérieur de la ville.
_ Une demande dé concession ' d'un
éseau de tramways pour la ville de

Namur a été introduite, le 9 février
1901, par la Société des ateUers-'de
construction (Erlihon.. Elle. ODmprej;
liait:

1. Une ligue desservant les rues
Mathieu, de Eer, jd« l'Ange, place
d Armes, rues du Pont, Noti'e-Da- Somété noua dit aussi qu'elle est dis
me. Avenue He'TjA Plante Tiismi'ai ,me, avenue do posée ^^coiistrulié Une bgiiê

NE MIT-IL PAS: A L'ÉTUDE LA
DEMANDE DE ïiA ioCIÉTÉ (ER-
LIKON ET NE LUI LAJSSE-T-IL
PAS liA, PRIORITÉ SUR LA DE
MANDE DE LA . SOCIÉTÉ NATIO
NALE?. >-

Quoique la Société Nationale ne
soit pas fondée, LÉGALEMENT, à
demander une concession poiu* un ré
seau de tramways, elle nous deman
dé aujoupdlïui de voter notre part
de pâfecipation dans la constiuction
d'uné> ligne allajijî* de la Gare à La
Plante, avec emJÙ'auchements veis
Jainl^, et une ligne allant de St-
Servais ' àu faubourg SI^Nlçqlas, La

.' La Fiante jusqu'au
Parc.

2. Une ligne desservant les rues
le Bruxelles, Emile Ouvelier, de
Gravlère, place Lilon, rue St-Nicolas,
avenue de Haunut jusqu'au Nouvel
Hôpital. i

3. Une ligne desservant les rues
Qodefroid, du Chenil, place Saint-
Aubain, boulevard de la Sambre, an
cien pont de Salzinnes jusqu'à la
place Wiertz.

4. Une ligne desservant toute la
leute-prainenade des Panoramas, de
puis l'ancien pont de Salzinnes jus
qu'au rond point de. la Citadelle.

Le devis s'élevmt pour ces quatre
lignes à 972,000 francs. Cette de
mande a été confirmée le 12 octobre
1901 pai* letti'e i^comlnandée avec
tous les documents à l'appui et rap
pelée le 1er mars 1902.

Le 17 mai'S 1902, M. le ujiiiisti'e
•le ragj'ieultau'C a invoqué la pi'iprité
de la demande en concession de la
Société, rElcctrorail. Pai* lettre re
conunàndée du 31 mai-s 1902, la So
ciété' (ErU^n>'maintenu son intéh*
ition dé démahdér la (xinéesaidii.

.POURQUCI, LA DEMANIîE: DE
li'ÉLECTRCRAIL» PARAISSANT
dêpinitivemeht écartee, le
MINISTRE DE L'AGRICULTURE

^allant
de La Plante à Salzinnes au-dessus
de la Citadelle, lorsque la ville ama
constiuit la ixnite en question.

Elle;ne s'engage pas à grand cbo
se, car elle sait que cette leute ne se
fera pgçi, Pour la même raison, elle
pouva4^ tout aussi facilement vous
piemet^ de relier le faubourg de
Salzini^ à La Plante loisquc la ville
aura ff^t établir un tunnel à tiaveie
les teiiains de la Citadelle.

AU-LIEU DE VCIR S'ÉTABLIR
TCUTjiUN RÉSEAU CCMPLET DE
TRAMWAYS CCMME LE PRCPC
SAIT'I^LA SOCIÉTÉ (ERLIKCN
SANS'ÎÎUE LÀ VILLE S'ENGAGE
PCURf. UN CENTIME, CN NOUS
PROPOSE AUJOURD'HUI DE VC
TER NOTRE PART DE PARTICI
PATION DANS LE CAPITAL NÉ
CESSAIRE POUR LA CCNSTRUC
TICN vET L'EXPLOITATION Dî
CES WGNES,.

Loi^ue vous aauez voté cela, b
ville ^éera dépouillée de tous sef
dix>its; W ne la consultera piùs poui
rien. Ou construira des bgnes coumic
ou voudi'a, sans s'inquiéter de nos
récl£LO|atîons, le service sura établi
suivaj^le bon; plaisir de la société,
elle f^. payer les prix de parcoure
qu'ellé'entendrâ. fixer et la ville n'au-



ra pluà que le droit de payer ga pai t
dans 6 déficit d'exploitation.
L'EXPLOITATION DES LIGNES

VICINALES SE SOLDE CHAQUE
ANNÉE PAE UN DÉFICIT DE
,000 FRANCS ENVIRON POUR LA
PART DE'LA VILLE. VOUS DE
VREZ Y AJOUTER LE DÉFICIT
POUR LE RÉSEAU URBAIN.
Je , fais remarquer en passant que

pai* 1<^ tracé proposé, la société rend
impossible l'organisation de o3n
certs Sm- la Grand'Plaee, car le dé-
tom'uement par la rue de Bavière et
a rue Emile Cuvelier, n'existe plus

daus les anciens picjets. La engagements précis. C'est ce qu'il y
Société ne nous garantit mêiiie pas a lîeu de faii-e aujourd'hui, au lieu
une exploitation électrique, elle ne
nous àonne qu'une esjjérance d'équi
per dians raveuii* à l'électiicité, sur
Une pai'tie de leui' pai'coui's, les li
gnes actucUcs.

nietU^ en instruction. La conduite
du gôuveniement me semble assez é-
ti'ange. Il n'instruit pas les deman
des,^ il semble ([u'il veuille les ccur
bu'.'Non spulonienl. la. Saciété NatiV»
nale' ne prend pas d'engagement,
mais^nous allons lui donner de l'ar
génfe La société d'exploitation fait
des; %éïiéftcçis; mais îéâ conimunes
n'éifônè pâe.!
La Société consti'un*a connue elle

voudi'a^ quand elle voudi'a. Vous
n'aurez aucune action sur elle. Si
vous voulez accorder une oDucession
à la Société Nationale, demandez des

de se contenter des déclarations ver
baies du dii^cteui' de la Société Na
tionale. »

Quant à l'illégalité d'ime conces-'
sion urbaine accordée aux chemins

Je aie saurais, qimiit à moi, me de fer vicinaux, ainsi que l'a dit M.
Bîî^et à cette proposition que je tI^^u-

ve préjudiciable aux intérêts de la
ville: et que je considère comme l'en-
berre^ut définitif du réseau de
ti'amirays dans la ville de Namm*.
Je ..demandé, au conti'aii'e, que le

Cx)nseil vote une lésolutiDii PRIANT
LE iMINISTRE COMPÉTENT DE
METTRE IMMÉDIATEMENT EN
ADJUDICATION LE PROJET AD
MIS, PAR NOUS OU CELUI DÉPOSÉ
EN 1901 PAR LA SOCIÉTÉ (ERLI-
KON.-»

•% é

De; son côté, M. Procès disait :
«Le vote qu'on nousidemande,

c'est; l'enterrement des tramways ur
bains^ Les Namm'ois veulent des
ti'amways et c'est pour cela que M.
le Bourgmestre dit qu'il faut se jeter
dans^'les bras'de la Société vicinale.
Et bien, vous n'aimez pas de ti'am
ways; La Société ne s'eiigage à rien,
ni sur le nombre de trains, ni sur les
priXj'ni siu* l'époque où le trafic com-
menoero. Vous écartez toutes les de
majides. Vous n'avez même pas de
mandé au gouvernement de les

orlée en séance du 16 janvier 1906,
elle est confirmée .non seulement par
l'Electrorail, mais pai* le ministi'e lui
même. '

En effet, après le vote du 16 jan
vier, le ministre de l'agricultrare a-
di'essait à l'administration oommu
nale dé Namur la'Iettre que voici

«J'ai pris connaissance de votre
letti« du 9 janvier 1906, 2e division,
n. 3744, portant que le Conseil coin
niunal de Namur a émis un qvis défa
vorable sur les dernières propositions
de la Société l'Electixirail, coiicer-
naut la ci'éation d'un réseau de tram
ways dans l'agglomération namu
roise. Vous trouverez ci-joint copie
d'une lettre par laquelle la Société
précitée déclai'e accepter je cahier
des charges tel qu'il a été approuvé
par le dit Conseil communal, ne
maintenant de ses propositions de
modifications, que celles relatives
la constitution du réseau. Je me ré
serve d'examiner la question avec le
plus grand soin.
EN ATTENDANT, JE CROIS DE

VOIR VOUS FAIRE REMARQUER

QUE DE L'AVIS DE MON DÉPAR
TEMENT, IL SERAIT CONTRAIRE
A LA LÉGISLATION SUR LA MA-
TIÈRE, DE PERMETTRE A LA SO
CIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS
DE FER VICIxNAUX "DE PÉNÉ
TRER DANS LA VILLE ET D'Y
EXPLOITER UN SERVICE INTEN
SIF OFFRANT TOUS LES CARAC
TÈRES DE TRAîffWAyS UR
BAINS. »

Donc la flagi*aiite illégalité, in
diquée pai' l'Electrorail et précisée
par M. Borlée, que la ville allait
commetti'e, le gouvernement l'a
laissée commetti-e : bien plus, il l'a
aidée à la oommetti'e ! C'EST DONC
BIEN LE TRIOMPHE CGNSCIENT
IT OFFICIEL DE L'ILLÉGALITÉ.
Et le gouvernement, d'accord avec la
ville, ou la ville, d'accord avec le
gouvernement, y ont eu reoDUi-s
POUR ARRIVER A UNE SOLU
TION QUI SERT, MOINS BIEN QUE
D'AUTRES QUI FURENT PROPO
SÉES, L'INTÉRÊT GENERAL.

Voilà ce que les cléricaux de l'Hô
tel de Ville Ont fait. Voilà à quel prD-
cédés ils ont eu recom*s et aujDoi*
d'hui il leur plaît de chanter victoi
re ! Ah ! non. Le corps électoral sait
que dans la question des ti'amvvays
LES LIBÉRAUX SEULS ONT DÉ
FENDU LES VÉRITABLES INTÉ
RÊTS DE LA VILLE.
Les cléricaux n'y ont pas songé
Us ont travaillé à la réussite d'un

projet qui coûtait cher à la ville, a
lors que d'auties eussent rapiDorté ; ils
ont retai'dé la solution le plus p>3s
sible, sans se préoccuper du préju
dico qu'ils causaient au commerce
nammeis, alors que les toamwaya
éleetiiques auraient pu êti'e mis eu
exploitation soit en 1903, soit en
1905 ; ils ont fait tout cela au mépiis
de leurs devoirs, POUR FAVORISEE
ILLÉGALEMENT LA SOCIÉTÉ NA
TIONALE.

Et i)ourquoi l'ont-ils favorisée?
Ah I voilà qui est inutile à dii*e

TdUrFNAMUR LE SAITl
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De mieux en mieux; Le tram de Spy est arrivé hier matin place
de la Gare exactement à 8 heures 45 (heure officielle; 7 heures 23).

Les voyageurs sur cette ligne ne prennent plus que le billet simple,
n'étant pas certains de pouvoir retourner. Les réclamations arrivent nom-
breuses à la direction.

Espérons mieux à bref délai pour la marche régulière de nos vicinaux !

T. " ATSCI T. ■ n-RPRE QX Q
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Le dernier mot:

L'organe libéral publiait hier un article intitulé "Le triomphe de
1'illégalité".

Faut-il dire que l'illégalité n'existe que dans la cervelle de l'au -
teur de 1'élucubration ? Cette thèse a été soutenue ces derniers temps par
ceux qui avaient intérêt à la faire valoir. Malheureusement l'arrêt de la
Cour d'Appel de Liège a donné raison à la Société Nationale contre la
prétention des Tramways Urbains Liégeois et l'arrêté royal plus récent
encore accordant la concession des lignes électriques à créer à Namur
fait bonne justice de toutes les arguties dont nos adversaires se préva
lent pour attaquer notre excellente administration catholique.

Les lignes vicinales seront établies par nos amis et ce - que la
feuille maçonnique en sèche de dépit - malgré l'opposition et les protes
tations, malgré la mauvaise volonté des conseillers libéraux.

A chacun ses oeuvres et ses responsabilités !

-F>iF?r^VTTsrc:::^E n O ̂ -L O ✓ 1

Ue que nous avons dit
reste exact

L'organe cléncal prétend justifier
riUég^té commise par le gouverne
ment; "en ce qui conceme l'octroi
d'une'iponcession urbaine à la Socié
té natipnale des chemins de fer vici
naux,'^n faisant état d'un airêt de
la couy. d'appel de Liège et de l'arrêté

w>y^i^ui-même qui accorde la cou-'
< ocssiç^ à la Société nationale.

Voi^ qui est au moins étrange.
UV)ut?!ce que dit notie confrèie ue
prouy§ pas que l'illégalité n'existe
pas qt'nous plaignons le gouverneur
s'il dèp attendie des jugemente pour
conu^tre ,L'interprétatiou qu'il leui*
faut

chargé de faire respecter, — bonnes
ou mauvaises.r



cidjuciicatiou publique, ce q:ii uui'ait
excité la coiicuiixîiicc et amené le dé
pôt de plusietu's pi-ojets au milieu
desquels on a\u*ait pu choisir le plus
favoi'ahlo aux intérêts de la ville.
Il l'este vrai que les cléricaux du
gouveniementont trouvé en les cléri
caux de la ville d'excellents auxi
liaires et qu^iisemble ils ont depuis
1903^. retai'de^ toute solution immé
diates pour permettre à la Société ua-
■tHuiale^ de solliciter la concossini.

Pour le siuplus il ixîste vrai que
les vicmaux n'ont pas été créés poui*
exploiter des lignes urbaines. II reste
vi'ai aussi que les cléricaux du gou
vernement auraient pu faire en 1902
ce que demandaient les libéraux du
conseil communal de Namur et metti-e
à l'étude les deux projets de rElec-,
tix)rail ®t de l'Œlrlikon. H reste vrai
que les cléricaux du gouveniement
auraient pu mettre la concession en

LA T=>T^ovi]src::E 3L1
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Les cléricaux de la ville ont tout fait avec ceux du gouver
nement - nous l'avons démontré - pour faire échouer les projets du ré
seau des tramways namurois soumis aux autorités afin de permettre à la
Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux d'être concessionnaire de
ce service.

Ils ont refusé d'ouvrir une adjudication publique ainsi que les libé
raux l'avaient demandé dès 1902.

Avec les libéraux, Namur aurait eu son réseau de trams électriques en
1904. Grâce aux cléricaux, nous ne l'aurons, si tout va bien, qu'en 1909.
C'est cinq années de perdues pour le commerce namurois.

Et quelle est la raison de ce retard ?

L'intérêt trop grand que portent les cléricaux à la Société Nationale
des Chemins de Fer Vicinaux.

L ■ AMI T.. ' ORP3RE XO/^
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Nous apprenons que l'Etat veut bien intervenir à concurrence de
50% du capital de 1.130.000 frs reconnu nécessaire en vue du prolongement
jusque Ciney de la ligne vicinale d'Ândenne à Sorée, à condition que la
Province intervienne de son côté pour un quart de la dépense.
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Hier, après-midi, un tram venant de Wépion a tamponné une voiture
automobile au boulevard Ad Aquam.

Cette voiture fut à moitié démantibulée, mais les personnes qui l'oc
cupaient s'en sont tirées sans trop grand mal.

T.* AMI T. ■ 3-Q/^
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Le petit Camille Mottiaux, âgé de 6 ans, sortit en courant de sa
maison au moment où arrivait le tram de Namur.

Le pauvre petit fut atteint par la locomotive. Il eut les deux pieds
coupés et portait en outre une grave blessure à la tête.

Tous les soins furent inutiles car il mourut peu de temps après.

Le désespoir de son père, qui venait de perdre son épouse il y a à
peine trois mois, est indescriptible.

T. ■ AMT DE T. ■
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Un "voyageur" nous demande quel sera le tarif des trams élec
triques.

D'après nos renseignements, le billet en seconde classe de la place
de la Gare au Parc de La Plante sera de dix centimes et jusqu'à l'extrémité
de La Plante de quinze centimes.

Combien de départs ? Un départ tous les quarts d'heure, au minimum.

" AMT DE T. ■ r^EPEE 1 ̂ X O Z'

r^r:>TsrnrEE t^es TRAMS EEEOTRI <S>TJES

En séance du conseil communal du 26 février 1906, Hr Borlée vo
ta contre le contrat qui doterait Namur et les faubourgs des trams élec
triques.



p-es tramways électriques

Ce qu'ont fait
les

ivays éleetrisjiiRes. réalisant
lies* luoyeus sle tran^^rta
raetleti et éeonouUqûëa taut

}|a l'iutérieui* de la villa iiuel
vers le» faubourgs et les

«  ■ ijDoiuiuunefit, lliultro|dies*

cléricaux Le ministre ue i*époiidlt pas.
11 n'avait qu'à ordonner la mise eu

i~ . .. ^ jadjudication publique immédiate :Coiumeut Us sont parvenus n ue Ut pas. Une adjudication pu-,
a relarder toute ssRliitlon blique eut amené peut-étrâ -d'aubes
l^ur mvorlser les Intérêts soumissions. Le nouveau projet "de

®aciete nationale au 'Electrorail avait déjÀ ̂tè jésa-
fletrlnieut de ceux de la pé dans les bureaux du |ul<
vUle et de ceux du eom-uistère à la fin de 1902 ^ : l'y
merce. laissa encore dans la poussière:

Le ministre Ut le mort et cda; esî
si vrai qne dans une lettre dai^ ' da
1906 le président de l'Eiectrorail
écrit ceci : '

Le 26 février 1904, en réponsfii à la
lettre que noqs vous avons adressée le;13t
du même mois, nous vous avons demandé
quelques jours pour arrêter les nwkUftea-
tions idu cahier des charges, d'accord
avec nos bailleurs de fonds. Le 16 mars
1904, nous avons remis le cahier des çhar
ges modifié. Nous avons rappelé notre
lettre d'envoi modifié et depuis nous nous
sommes permis de vous la rappelér tous
les trois mois. >

Les cléricaux prétendent que c'est
à eux seuls que Namur doit les trams
électriques qu'on nous promet pour
daps deux ans seuleiueut.
Voyons les faits :
l|^i MOI. la société l'Eiectrorail

soumit un projet de trams électriques
au gouvernement. Au même moment
la sqciété CErlikou présenta des pro
positions relatives à l'installation
d'iui réseau complet de trams
électriques. Au nom des commissions
des travaux et de s finances,M. Borléc
présenta au conseil communal un
'apport dont les conclusiohs^w,man-
daient au gouvernement «le sou-
luettre h ime étude eouipa-
ratlve les «leux projets de
'Electrorail et l'CEriikon et d'ailop-
ter celui des «leux pr«»Jets
qui présente le plus «l'avan
tages, surtout au polut de
vue de la ville «le IVamur.
Le conseil communal ratifia ces

cooclusions le octobre ISOUfi.

Il résulte de ce qui précède :
Que si les libéraux n'ont pas abouti

dans la question des trams électriques
c'est en raison de la umuvalse
volonté du gouveruemeiit; ̂
Qu'eux seuls ont défendu les vrais

intérêts de la ville, et que si ou avait
voulu les écouter, Namur aurait eu
uu réseau «somplet de trams
électriques dès 1904, puisque eu 1902
déjà, on demandait au gouvernement
d'étudier la question; «.
Que l'arrêt qui s'est manifesté dans

es pourparlers entre le gouverne
ment et la ville coîuel«le préci
sément avec le retour au
pouvoir des cléricaux; _
Que ceux-ci se sont mis d'accord

tacitement avec le gouvernement
pour ne pas donner suite au projet de
i'Electorail et de i'Œrlikon, allu
de permettre h la ^el6t6
nationale d'obteuli* la «con
cession;
Que les cléricaux namurois ont

sacrifié les intérêts de la
ville èk, «ceux «le la SSoclété
«les eiiemlus «le fer vici
naux. _

Le conseil, en séance du 5 uo-
vembre leoni, formula uu vœu
relatif à des tracés nouveaux et le 3
avril 1903, il approuva le rapport
nouveau de M. Borlée émettant uu
ayte favorable sur un nouveau
projet de l'Eiectrorail adressé à l'ad
ininistration communale par le minis
tère de l'Agriculture le 35 février
1903.

i \\ n'y avait donc jusqu'ici pas de
temps perdu. Le nouveau rapport de
M, Borlée, ratifié par le conseil,
priait le ministre «le liAI«tr
autant «lue possible la mise
eu a«!Uudlcatlou publi«|ue,
aAn nue la ville soit dotée
daos le plus bref déloi d'un
itcrvl«5e régulier de tralii-

Donc en 1903 et 1904, malgré
l'avis pressant du «sdugel
communal veuaut eu |tO03
reufor«cer sou rappai^ 'dé
1903, le gouvcruemeot ff'olK
stlna à uictrleu faire. SQuiimc-
tion permit, en 1905, à la Société
nationale, qui avait pro-j
testé «contre les prenuera
pi*ojets «le l'Ëlectrorall, dei
faire de vagues propositions à lai
ville.
Le 13 août 1995, le conseil com

munal de Nmur réclama de la So
ciété nationale un projet CQOioiet. et
détaillé. i
Le 19 janvier 1909, M conseil

communad disent? îc urojet, et MM.
Borlée et Procès firent'valoir bt-lan.-
ieur que mit le gouvernement, dès
.février 1908, à s'occuper de la oues-
tion.

Il aurait pu mettre les travaux en
adjudication «comme le deumu-
daleut les: libéraux et Namur
efit été dotée d'un réseau de
trams éleetrl«iues dès 1905
eertaluemeul, si pai dès
1994.

Ils n'ont pu arriver à leur but qu'eu
consacrant une illégalité fla
grante. Ils auront beau ergoter, ils
ne détruiront pas l'effet do l'extrait de
la lettre suivaute écrite par
le ministre de l'.lgrieulture
et adressée à l'administration com
munale de Namur, lettre datée de
mars 1909 :

En attendant, je crois devoir yous
faire remarquer que de l'avis de mon dé
partement, il serait contraire à la légis
lation sur la matière, de' permettre à la
Société Nationale des Chemins de fer
vicinaux de ijénétrer dans la ville et d'y
expjloi/teu:* im servioe intensif offrant toux
les caractères de tramways urbains.

Donc, l'Illégalité existe. Elle
avait été signalée le 49 Janvier
1999 par M. Borlée mais les cléri
caux n'en avait pas tenu compte..
Le moniteur des cléricaux a préten-'
du, il y a quelque temps, qu'un arrêt
do la cour de Liège interprétait la loi
dans le sens de l'autorisation par les
vicinaux d'e.\ploiter. des lignes ur-
bainos. La date de la lettre du mi
nistre prouve qu'au moment où le
conseil a pris sa décision illégale, on
ne pouvait tabler sur aucune juris
prudence, aussi l'autorité supérieure
auraitH>Ub> dû casser la décision du
Conseil communal de Nainur.
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LE V T CI U AL X>3B <tT^T:> I JT^TE ^ "BOHAM"

Par arrêté royal du 26 octobre, la Sté Nationale des Chemins de
Fer Vicinaux vient d'être déclarée concessionnaire du chemin de fer vicinal
de Gedinne à Bohan (frontière) avec embranchement de Vresse à Alle-sur-
Semois.

L'Etat intervient pour 1.240.000 frs dans la formation du capital au
moyen de 90 annuités de 43.400 frs chacune.

Le délai d'exécution est fixé à quatre ans.

LA Ei?cvmCE / 1 X

AUX VTOTI^AUX

Il y a quelque temps, nous demandions à la société des Vicinaux
de placer entre chaque voiture sur la ligne Onoz-Spy une tole reliant les
voitures de façon à préserver les voyageurs des plateformes des charbons
brûlants que lance la locomotive dans les montées du Cimetière de Belgrade
et de Suarlée.

Nous n'avons pas encore obtenu satisfaction. La saison étant un peu
avancée, peu de personnes risqueraient un catarrhe par bon vouloir en
voyageant en cette saison sur l'avant ou l'arrière des voitures.

Cependant, les samedis et dimanches, le manque de wagons oblige beau
coup de voyageurs à risquer une bronchite. L'administration a pris l'habi
tude de former ses trains d* une voiture de 2ème classe et de deux mixtes
(1ère et 2ème classes), alors que deux voitures de seconde et une mixte
sont insuffisantes. Le peu de monde voyageant en première trouverait cei
tainement assez de places avec une seule voiture et on se demande pourquoi
donner une demi voiture à chaque voyageur de première alors que ceux de
seconde sont entassés dans l'unique wagon leur réservé ou obligés de pren
dre l'air vif et humide de cette saison sur les plateformes.

Espérons que la Direction entendra nos réclamations et qu'une voiture
de 2ème classe sera jointe aux trains les samedis et dimanches, surtout aux
départs de Namur de 10 h. 50 et 1 h. 50.

T.- AMI lia T. » 4- 1.3

LA El? AXEUR PU MULEX

Lundi soir, sur la route de Spy à Onoz, le tram vicinal a tamponné un
mulet conduit par Mr Van Paemel, de Jemeppe-sur-Sambre.



Ce mulet, effrayé par le sifflet de la macliine, s'est cabré et, malgré
les efforts de son conducteur impuissant à le maîtriser, a reculé sur la
voie où le tram le tamponnant lui a blessé une cuisse. On a dû l'abattre.

T.' AMI 1

Le surveillant des voies du chemin de fer vicinal, Mr Ducoffre,
ayant constaté la disparition de dix billes et de diverses pièces de bois,
du dépôt de Lesves, fit des recherchei> qui amenèrent la découverte chez un
habitant de la localité d'une partie des billes volées.

Procès-verbal a été dressé.

y  y o'Z

NAMBR HT HIVISONS
LE VICINAL NAMÙR-FORVILLE
L'on nous, 4nnonce qu'un nouvel ho

raire est étaibU pour desservir la ligne
du vidnal Namur-ForvUle. Nous ne pou
vons qu'applamlir aux lieureuses inten
tions de l'autorilô oompétenle qui a eu
à cœur de donner satisfaction à la classe
ouvrière en créant l'institution de trains
inipplémeutaires au moyen desquels nos
Otuvriers pourront se rendre en ville à
^eur travail en arrivant à l'heure régie*
imentaire. Cette sage innovation, que l'on
réclamait et que l'on at^&ndait depuis
j^gtemps, sera certes hie* accueillie car,
non seulement elle facilite le déplace
ment des travailleurs mais de plus elle
provoquera l'exode des artisans vers le
centre du mouvement industriel de notre
contrée. C'est! donc de grand cœur que
nous votons ,de sincères remerdemenls
à ceux qui oail compiif sérieusement. les
impérieuses n^^'ssités de la classe labo»
rîeuso
. Malheureusement, un sentiment de stu
péfaction no\ts a.-envahis tout entiers en
constatant l'heure de départ du dernier
train de Namur vers Forville à 19 h. 20
(7 h. 20 soir). Nous nous sommes deman
dés réellement si cette indication ne con
stituait pas iune erreur d'impression : 20
)i. 20 au lieu do 19 h. 20. Et ce qui nous
porte à croire que c'est une confusion,
^eu'pardonnable, hâtons-nous de le dire,
c'est que plusieatrs tndns précédents sont
retart^ S'il «ii. est ainsi, nous çopiines
rassurés. Maûi- sij réellement, c'est à 10
h. 20. que l'iioure de départ du dernier

train pour Forville est officiellement an
noncée, nous ne pouvons que déplorer
ce changement qui produira les plus tris
tes com^queuf^ en po^nt atteinte, non
leuïQBient. m^Bmauvem^LJréguUe^^ dfis>.
voyageurs et Ipar ce fait même, aii pro
grès du commerce et de l'industrie, juais
aussi au trafia de l'expUntalkNi du vici
nal.
: Nous nous expliquons :

Itorsqu'uiie : hdministratiion compétente
établit un horaire de trains de voya
geurs, elle a tioUjioiu*s en vue, nous sem-
ble-t-il,. l'esprit" de concordance qu'elle
a. tout intérêt de ménager avec les corres
pondances existantes sur toutes les li
gnes aboutissant â un point commun de
départ
j Consultons 'lin instant le guide <lans
Lequel nous trouvons les i^seigiiemenls
qui nous sont nécessaires iwur justifier
l'exposé de nos revendications :
\ A l'arrivée, les derniers trains banlieue
donnant correspondance sur tout le ré
seau de Namur se composent comme suit :
I Liège, train-arrivant à 19 h. 33; Tirle-
inont, è 19 h.. 38; Bruxelles, à 19 h. -12;
]^harleroi, à 19 h. 35; Dinant, à 19 h. 41;
^lon, à 19 h.; 42. Or, tous les voyageui*s
"amenés par ôe» trains ont une oorres-
MHidancc vers 20 heures dans toutes les
directions y compris même les lignes vi-
ibinales de Wépion, de Malonno et de
&py. Une seule ligne resterait sans cor-,
respondaiice : * "cello- de Namur-Forville.
C'est donc "dcshéritcr sans raison toute
«ne im|>ortanle région qui se compose
ue plusieurs cantous populeux : ceux de
Niunur el d'Eghezée. Cette aiiomaUe peut
.^iUrtiluer de lourdes responsabilités qui
fcsiLilta^ont uniquement des intérêts lêsés^
ilc cette population pleine d'activité et
le travail.-^, !
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Un accident dû à l'imprudence de la victime est survenu -à
Mehaigne.

Le tram de St-Denis-Bovesse à Eghezée passait dans cette localité
quand une dame âgée, Mme D..., voulut monter sur le marchepied d'une des
voitures.

Elle s'y prit si mal qu'elle fut renversée et traînée sur une distance
d'au moins trente mètres.

Quand on la releva, elle portait de nombreuses blessures, mais sa vie
n'est pas en danger.

T.» AMI HM. T,' ORDRE 3.3 1

T.E V T r-: T TsTAL TSTAlVtXJR—EQE V T X^LE

Un groupe de commerçants et d* industriels des cantons de Namur
et d*Eghezée demande des modifications à l'horaire du vicinal Mamur-
Forville et nous demande d'appuyer sa revendication, ce que nous faisons
volontiers.

Actuellement, le dernier tram de Namur vers Forville part à 7 h. 20 du
soir, c'est-à-dire qu'il ne donne pas correspondance aux trains arrivant de
Liège à 19 h.33, Tirlemont à 19 h.38, Bruxelles à 19 h.42, Charleroi à 19
h.35, Binant à 19 h.44, Arlon à 19 h.42.

La ligne vicinale Namur-Forville est la seule qui soit ainsi sacrifiée
au plus grand dam de tous ceux qui l'utilisent.

Il suffirait qu'on retardât le départ de 45 ou 50 minutes pour donner
satisfaction à tout le monde. C'est bien peu de chose et nous espérons que
les intéressés n'auront aucune peine à l'obtenir.

T. A 3 O

T.ES -pT? ET.EC^^T? t QTJES

Il paraît que d'ici deux ans nous devons avoir un réseau de
trams électriques. C est du moins ce que le Moniteur a annoncé avant les
élections. Jusqu'à présent on ne s'en douterait pas.

La Société des Vicinaux n'a encore commencé aucun travail ni procédé à
aucune adjudication. A moins qu'elle n'attende la bonne saison pour éven-
trer les rues et faite patauger les touristes. C'est un moyen comme un au
tre de les chasser.
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OtiEMiX I3LEL EEJR VTOTITAVX

La longueur des lignes concédées au 31/12/1906 est de 3.845,49
kilomètres. 2.932,44 kilomètres sont en exploitation, dont 148,99
kilomètres sont exploités à l'électricité. 913,05 kilomètres sont en
construction ou à construire prochainement. Au total 3.845,49 kilomè
tres concédés.

Le capital nominal afférent à l'ensemble de ces lignes est de
237.076.000 francs. L'Etat intervient pour 97.658.000 francs et les
provinces pour 67.097.000 francs, les communes pour 63.573.000 francs
et les particuliers pour 3.748.000 francs.

LA T:>T?r->VTTrc^E 1 O

TSTOS VT<-^TlSrAU3C

La section de Perwez-lez-Andenne à Ohey de la ligne vicinale de
Ben-Ahin à Courrière est livrée à l'exploitation depuis hier.

T.' AMI liEL T," ORDRE ^

TSTOS -TT? AIWCS EI^EOT^T? T ÇPUES

Monsieur C. de Burlet, directeur général de la Société Nationale
des Chemins de Fer Vicinaux, vient d'informer notre échevin des travaux
faisant fonctions de bourgmestre, Mr Saintraint, que l'adjudication des
travaux de construction des chemins de fer électriques de Mamur (Namur—
Jambes, Hamur-St-Servais et Namur-Wépion-La Pairelle) est fixée au mer
credi 12 février prochain. Le montant du devis est de 90.000 francs.

TSTAivnjR XuA. SALE

Hier après-midi, un ouvrier des vicinaux vidait à l'aide d'un
seau la fosse d'une bouche d'eau place de la Gare.

Alors qu'il eût été bien simple de vider chaque fois le seau dans
l'égoût voisin, notre homme en répandait bravement le contenu - une sale
eau boueuse - au beau milieu de la place.

Et l'on s'étonne que la place de la Gare soit tranformée en un in
fect cloaque !
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LJEL LT?A3Wf: PE SIPY

La période de froid intense a provoqué un grand désarroi dans
les chemins de fer belges.

Il nous plait de constater que pendant cette longue période de
perturbation généralisée, pas une seule fois le tram de Spy n'a subi de
retard sensible. Dès que la neige fit son apparition, on organisa un
service spécial, un tram de nuit qui circula pour assurer le bon état
de la voie.

Un bon point pour le personnel de nos vicinaux qu'il convient de
féliciter pour sa belle conduite et son zèle pendant cette période diffi
cile.

Proficiat ! Continuez.

T.' AMI I2E. T.' ORDRE / 3./" IgQS

TTAU S=iTJ^ ACCIDBIT DU AU BROUILLARD

Un tram vicinal allant de Rochefort à Wellin a tamponné à hauteur du
cimetière de Han-sui—Lesse, les enfants de Mr Crucifix, cultivateur à Han.

Arthur Crucifix a été relevé mort, le crâne brisé, tandis que sa soeur
Olga, âgée de 3 ans 1/2, a été projetée au bas du remblais et relevée à peu
près indemne.

A cause de la courbe et du brouillard, le mécanicien a aperçu les en
fants alors qu'il n'était plus qu'à une minime distance et, comme la courbe
est en forte pente, il n'a pu, malgré ses efforts, stopper à temps.

LA T=^T?f->VTTqrC^E

SOCIÉTÉ NATIONALE
DES

Chemins de fer vicinaux
La Sociélé nationale des chemins de

fer vicinaux fera procéder le mercredi
26 février 1908, à 11 heures du matin,
en son local, rue de Ja Science, 14, à Bru
xelles, à rouverture publique des sou
missions pour l'établissement de voies
nouvelles et le dépècement de la voie
entre les cumxilées 2.266 et 3.570 de la
secUon de Namur (Station) à Namur<Ci-
tadelle) des chemins de fer vicinaux élec
triques de Namur.
. Montant, du devis fr. 29.011,50.

Cautionnement 2900 ..francs. ' j
Les soumissions devront être adressées

à M. le directeur général, par lettres re
commandées remises à la poste au plus
tard un jour avant la date fixée pour
l'adjudicalion.
Les entrepreneurs pourront prendre

connaissance des plans, cahier des char
ges, devis, etc., au siège de la Société na
tionale (2e direction) et chez M. Rigot,
ingénieur provincial, rue Lucien Namè-
che, 39, à Namur à partir du 29 jan
vier.

Le cahier des charges sera délivré au
prix de 1 franc par exemplaire.

Le directeur général,
307 G. de BURLET.



Société Nationale des
Chemins de Fer Vicinaux

La Société nationale des chemins de
fer s-icinanx fera procéder le mercredi
12 février 1908, à 11 heures du matin,
en son local, rue de ̂a Science, 14, à Bru
xelles, à l'ouverture publique des sou
missions pour la construction des che
mins de fer vicinaux électriques de Na-
mur (Namur à Jambes, Namur à Sainl-
Servais, Namur à Wépion * La Pairellet»).
Montant du devis 90,837 francs.
CautiO'nncment 9,000 francs.
Les soumissions devront être adressées

à M. le directeur général, par lettres re
commandées remises à la poste au plus
tard im jour avant la date fixée pour
l'adjudication.
Les entrepreneurs pourront prendre

connaissance des plans, cahier des char
ges, deris, etc., au siège de la Société na
tionale (2e diiection) et chez M. Rigot,
ingénieur provincial, rue Lucien Namê-
chc, no 39, à Namur, à partir du 22 jan
vier.

Le cahier des charges sera délivré au
prix de 1 franc par exemplaire.

Le directeur général,

306 C. de BURLET.

AMX PE

OIHCEMXITS PB y T ci: I ISTAUX

Un arrêté ministériel du 20 janvier approuve les plans d'empri
ses à effectuer sur la traversée des communes de Gedinne, îafraiture,
Houdremont et Bellefontaine, pour l'établissement du chemin de fer vici
nal Gedinne-Bohan (frontière) et embranchements.

LA T lsr<LE

OHE LES VTO XlSTAtJX

Par suite d'une avarie survenue à la locomotive, le tram vici
nal qui devait quitter Namur à 11 heures 10 pour Forville est resté en
panne.

Vous croyez peut-être qu'on envoya d'urgence une autre machine ?
Absolument pas: l'administration supprima tout simplement le départ et on
se contenta de former un nouveau train pour assurer à Forville le départ
de 12 h.43 et les deux trains quittèrent ensemble Namur à 2 heures 05. On
n'a pas plus de sans-gène.

T. ' AMT XXEL T. ■ OETI>EE Ar ^

VTOTlsrATJX EOXT? T XTAMT/R

La Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux fera procéder le 12
février à l'adjudication de l'entreprise des travaux à effectuer pour la
construction des chemins de fer vicinaux électriques de Namur.

L'entreprise comprendra:
1) Le chemin de fer vicinal de Namur (Faubourg St-Nicolas) à la gare de St-
Servais, vers la culée 4.216, non compris les parties de voies empruntées
le chemin de fer vicinal de Namur-Spy-Onoz.
2) La section de Namur(Station) à Vépion((La Pairelle), non compris les
parties de voies empruntées du chemin de fer vicinal de Profondeville-



Namur-Saint-Gérard.

3) La section de Nainur(PQnt de Jambes) â la Gare de Jambes-lTord comprise
entre la culée 0 et 939.

AUX VTOXJSrAVX

L'article 32 du cahier des charges relatif à l'affermage de l'exploi
tation des lignes vicinales dispose notamment "qu'il y aura constamment
dans les dépôts des boites de secours en parfait état, contenant tout ce
qui est nécessaire pour qu'en cas d'accident les premiers soins puissent
être donnés sans aucun retard. Le personnel de l'exploitation doit étudier
avec le plus grand soin les instructions sur les premiers secours à donner
aux blessés.Il est hautement désirable que le personnel soit bien au cou
rant de la manière de se servir des appareils renfermés dans ces boites.
Lorsqu'un agent ou une tierce personne s'est blessé, le chef-garde fera
arrêter le train et placera le blessé dans une position où il puisse res
pirer, à l'abri du froid, de l'humidité ou d'un soleil trop ardent et pro
cédera en attendant l'arrivée du médecin, avec calme et sang-froid, aux
premiers soins que réclame son état".

T.» AMI IXB. T. • ORDRE 1 3/^2.^ 1 g QS

TyTgg^TJT.TATiS T>' APJTTPICA.XIQI>r

Adjudication à laquelle il a été procédé ce 12 février à onze heures
à la S.ÏÎ.C.V. , relativement à la construction du chemin de fer vicinal é-
lectrique de Namur, estimation 90.387 frs - caution; 9.000 frs:
Marcq à Ecaussines: 79.650,- Mathot-Laurent-Romedenne à Hamois: 84.089,-
Lefevre & Heine à Anthisnes: 88.490,- Hicodème à Namur: 88.566,- Leroy et
Hubert à Heist-op-den-Berg: 98.782,- Dineur à Waterloo: 102.980,- Frère à
Charleroi: 108.096,03,- Petit à Berchem: 109.850,- Grison à Forest: 115.418

LA T=>T?r->vTTsrc:^E -1 y ̂  y oe

r-tr->uy i isr

La gare de triage du vicinal Couvin-Petite Chapelle est termi-née et
le trafic des marchandises se fera incessamment sur cette ligne.

Le plan de la ligne vicinale Couvin-Bourlers a été remis aux communes
intéressées pour l'enquête de commodo et incommodo.

AMI liEL ORDRE 1 ̂ 3
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Par arrêté royal du 31 janvier, la Compagnie des Clieinins de Fer
du Nord, concessionnaire des lignes du Nord-Belge, est agréée comme con
cessionnaire de l'entretien et de l'exploitation du chemin de fer vicinal
de Namur à Forville.

AMIT DE T, ■ ORP3RJB 1

XJN ET OTJlBLr XE

Il y a quelques années, la Chambre de Commerce de Namur émet
tait l'idée de voir créer une ligne vicinale de Namur à Perwez, en passant
par St-Servais, St-Marc, Emines, Villers-lez-Heest, Warisoulx, Dhuy,
Upigny, Saint-Germain, Liernu et Aische-en-Refail.

Le projet rencontra immédiatement des adhésions nombreuses. Le Conseil
Provincial s'en occupa, le prit en considération et désigna un rapporteur.

Les communes consultées se montrèrent favorables et elles tombèrent
aisément d'accord sur presque tous les points.

Toutes les choses humaines, malheureusement, sont sujettes à oubli,
les lignes vicinales aussi, et comme on le laissa tranquille, le chemin de
fer Namur-Perwez s'est endormi.

Ne serait-ce pas le moment de le réveiller ?

T.» AMI I2E. T.. • QRPJRE IgQS
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A propos de notre article d'hier sur le vicinal Namui Perwez,
un habitant de Saint-Servais nous rappelle que seule cette commune ou
plutôt ceux qui la dirigent, font opposition au projet.

Le bourgmestre, qui a la phobie des Vicinaux, l'a combattu au Con
seil Provincial, refuse aussi l'indispensable intervention financière de
la commune.

Mais il ne faut pas que l'inertie d'administrateurs soi-disant parti
sans du progrès mais en réalité rétrogrades, empêche la réalisation d'un
travail si manifestement utile à tous.

Nous souhaitons qu'on se remette à la tâche et espérons que cette fois
on aboutira.



T^A TTSTC^E ^ T-^ Q S

AXJ MOTSTITEVR

Est apporté un Vllème supplément aux tarifs et conditions rè-
glêBëutâirêâ pour lâ tràneport d«î5 aâ.i"ckandie«ej taplssièreâ» valeurSi
oeuvres d'art, objets précieux, équipages, dépouilles mortelles et animaux
vivants sur le chemin de fer d'intérêt local de Taviers à Embresin (tram
Zaman).

AUX VTOT.ITAXJX

Nos chemins de fer vicinaux ont réussi, pendant cette période
hivernale, à assurer un service régulier de tous les Jours, Aussi, c'est
avec bonheur que nous rendons hommage au personnel d'élite de ce service
qui, bien que surmené, est parvenu à maintenir sa bonne réputation tantsur
le plan de la régularité que de l'entretien du matériel.

Nous nous faisons un devoir de le recommander tout spécialement à la
bienveillance de l'administration supérieure.

T. - AMI liEL T." ORDRE
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Nous sommes heureux d'annoncer que la construction du vicinal Namui
Perwez est en bonne voie et cette fois - on peut l'espérer - de façon défi
nitive.

Cependant, avant qu'une solution formelle intervienne, il faut que
toutes les communes intéressées aient donné leur avis. Or, quatre d'entre
elles, Emines, Varisoulx, Saint-Germain et Liernu, ne se sont pas encore
prononcées.

Nous devons insister auprès d'elles pour qu'elles se hâtent. C'est le
profit général, c'est aussi leur profit particulier, leur prospérité, leur
bien-être qui est en jeu.

Et Saint-Servais ? Eh bien quoi, Saint-Servais ? Il faut souhaiter que
le maieur ne s'obstine pas dans son opposition rétrograde et place l'inté
rêt de ses administrés au dessus de toute autre préoccupation accessoire.

Pourquoi les habitants de cette commune ne le lui manifestent-ils pas
par voie de lettre collective ou autrement à leur choix ?
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Mr Arthur Martia, maréchal ferrant au charbonnage de la Gueule du
Loup» revenait de son travail hier soir par le tram Malonne. Arrivé à la
gare, il commit l'imprudence de descendre avant l'arrêt complet. Il perdit
l'équilibre et tomba sous les roues.

Le tram s'arrêta aussitôt et Mr Martin fut relevé avec de graves
contusions aux reins.

STJR UE. RAXL

Le nommé Maillien, de Bierwart, chauffeur au tram vicinal de
Andenne-Samson, préposé au décrochage des wagons, a été surpris hier matin,
au cours de sa besogne par une rame de quatre wagons que le tram déposait
aux carrières de Mr Tonglet, industriel à Marche-en~Pré (Sclayn). Il n a pu
éviter les lourds véhicules et le train lui passa sur le corps à hauteur du
bassin. La mort fut instantanée et le médecin, appelé en toute hâte, ne put
que constater le décès.

La victime, âgée d'une trentaine d'années, était marié et père de deux
enfants en bas âge.

T.A TTsTC^E 1 ̂ 31^03
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On nous prie d'insérer la lettre suivante adressée aux Bourg
mestre et Bchevins de Mamur par la S.N.C.V.:
" Mous avons l'honneur de vous faire savoir que les personnes sur les mai
sons desquelles des rosaces seraient placées n'ont à craindre aucun incon
vénient à en résulter pour leurs immeubles.
Entre les rosaces et le fil sont intercalés un tendeur pour isoler la ligne
aérienne de la façade au point de vue de la transmission du courant élec
trique et une sourdine qui a pour effet d'arrêter les bruits et les trépi
dations qui pourraient se produire.
Ce dispositif est appliqué sur toutes nos lignes électriques et nous donne
pleine satisfaction. Il est d'ailleurs identique à celui mis en service sur
toutes les lignes de tramways et à l'heure actuelle il existe en Belgique
des milliers d'appareils de ce genre.



Nous Joignons à la présente un plan de la rosace qui est ancrée par quatre
boulons sans toutefois que ces boulons traversent la muraille de part en
part,
Dans ces conditions, nous estimons que les personnes intéressées peuvent
avoir tous leurs apaisements.
Veuillez agréer...
Le Directeur Général: C. de Burlet."

I.^ T3T?r-^vTisrc^E

'  ùhW les vicinaux
On se demande vraiment pou^uoi les

vicinaux n'organisent pas un service inten
sif sur la ligne do la Citadelle les jours
de beau lerapp, la société ne veut-elle
pas gagner d'argentî
Hier, au départ do 2 1/2 heures, le

train était bondé et l'on dut y laisser
trois voitures dans lesquelles les voya
geurs s'entassaient, avec le système de
chauffage à l'aide des poêles préhistori
ques et malodorants qui s'y trouvent, U
y faisait asphyxiaiiL
La iloooinotivé haletante et poussive par-

\Tnt enfin A arriver au haut de la cita
delle avec 14 minutes de retard sur im
trajet de ̂  minutes.
La drciûation des trains dans les condi

tions actuelles offre de plus de réels
dangers, auparavant, on faisait usage
sur cette iigne.de matériel muni de freins

WestinghoùW^ mais depuis ^dques
temps dn se sert de matériel ordinmre, et
comme il n'y a pas de serre-freins l'exis
tence des voyageurs est livrée au hazard
d'une rupture d'attelage, on frémirt à ce
qui se produirait sur celte pente for
midable si cela arrivait; l'unique rece
veur qui dessert les trois voitures et
qui a. déjà fort à faire pour servir les
voyageurs ne peut évidemment s'occuper
des freins, alors...
Espérons que cela changera qu^d nous

aurons la traction électrique^ car sinon,
on regrettera pliis d'une fois d'avoir ac
cordé la concession aux vicinaux; mais
en attendant on pourTai.t améliorer quel
que jpeu lo service et exploiter nos trams
d'une façon digne d'une grande ville, cen
tre dei toiuis'rae, et non comme des li
gnes destinées uniquement à desservir de
petits villages.

isros -TEAMS P?T^ECTT? X QUES

La Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux qui n'a rien à
refuser aux namurois, va procéder à des essais en vue de mettrs sn
exploitation cet été le service à traction électrique sur la ligne de
la Citadelle.

On se servira de voitures à accumulateurs ainsi qu'il en circule à
Gand. Cela permettra de se servir des voies actuelles et on pourra com
mencer le service tout de suite.

Une de ces voitures est arrivée hier au dépôt de Malonne. C'est une
merveille. Elle effectuera ce matin un voyage d'essai et partira de la
Gare à 10 heures 1/2, montée par les ingénieurs de la société, les auto
rités et quelques rares invités, afin de se rendre compte si elle est as
sez forte pour gravir les pentes de la Citadelle, Si les essais sont con
cluants, on nous promet un service tous les quarts d'heure pour le premier
mai.

V
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Au conseil comiaunal, Mr l'Eckevin Golenvaux donne lecture d'une
lettre du Gouvernement Provincial et propose que la ville accepte la
participation qui lui incombe et que l'on délègue MM. Golenvaux et
Charlier pour assister à la réunion qui sera provoquée à ce sujet par
Mr le Gouverneur. Adopté.

LA T ZL y /X. y XQOQ.
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Mous avons vu avec plaisir que l'aubette du tram située au Pont
de Jambes venait d'être remise en état. Au moins les voyageurs pourront s'y
abriter maintenant.

Mr Hero-Vuillot y a installé un comptoir de journaux bien achalandé
et nous avons été heureux de constater que cette fois la société a autorisé
le concessionnaire à vendre tous les journaux y compris les journaux libé
raux !

T. ■ Aiyri DE T. ■ fiELEE
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Les réponses des communes intéressées à la construction du vi
cinal Mamur-Perwez arrivent au Gouvernement Provincial. Déjà Namur, Saint-
Marc, Emines, Villers-lez-Heest, Warisoulx et Dhuy ont donné un avis favo
rable.

Saint-Germain a répondu négativement.

Il reste à connaître les délibérations de Liernu, Upigny, Aische-en-
Refail et Saint-Servais.

Mous espérons que l'intérêt de tous et de chacun engagera ces communes
à étudier au plus tôt la question, de façon que celle-ci soit bien en état
le jour où Mr le Gouverneur convoquera les bourgmestres ou les délégués
choisis par les conseils communaux. Le problème est de trop grande impor
tance pour laisser traîner les choses. Il touche de trop près à la prospé
rité générale et à l'avenir bien compris de toute une partie de notre pro
vince.

A l'oeuvre donc, les retardataires !
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Le Vicinal d*Eghezée â Saint-Denis a pris en écharpe hier à
4 heures 1/2, à l'arrêt de Dhuy, la voiture d'un commerçant de Leuze-
Longchamps.

La collision n'a heureusement causé que des dégâts matériels: l'avant
de la voiture a été emporté et des marchandises ont été projetées dans les
champs voisins.

LA ET^nVTTSTC^E / A. /
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Xo FicinaX do Cottria d Boxtrlor»

. Quelques renseignements donnés par la
'* Chronique des Travaux Publics » ;
'  La ligne vicinale de CouWn à Bouriers,
dont -la concession va être accordée, pren
dra son lorîgine à Couvin (place- VerteX
où éllp se -détachera de celle de Couvin à
Petîté^hapelle :.par une courbe à droite,
die sé développera à travers champs et
rejoindra la chaussée de Chimay, d'ioù
elle se dirigera vers le village de Peschés
elle atteind^ cette agglomération et le
couvent du %?ême nom, puis se dirigera
toujours sur partie indépendante vere la.
Chapelle^aint-Roch. <et ; la : Gonununë..die!
Goniieux. La ligne desservira Tagglomé-^
ration principale, traversera la vallée d'Âi

ne entre les étangs de Gonrieux et passera
par la « Pierre -qui tourne le hameau
des Bautonville, le village de Baileux et la
fabrique de tuyaux de drainage, elle abou
tira à la station de Bouriers, à la ligne
de Chimay à Petite-Chapelle.

Il est entendu, cependant, que les con
ditions de tracé décrités ici sont suscep
tibles d'être modifiées d'après les résul
tats des études définitives sur le terrain.
Le .capital primitif a été augmenté de

90,000 francs en suite de nouvelles étu
des. Le capital "définitif fixé à 1,170,000
francs, est réparti comme suit : Etat, 585
mille francs; province de Namur, 231,000
francs; province de Hainaut, 119,000 frs;
communes, 210,000 francs; particuliers,
25,000. francs. ^
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Les modifications suivantes sont apportées aux tarifs en
vigueur sur les chemins de fer vicinaux de Namui Forville, Courrier© Ben
Ahin, Andenne-Sorée, Samson-Andenne-Huy, Andenne-Eghezée et Eghezée-Saint-
Denis-Bovesse:

1) Sur le chemin de fer vicinal de Namur à Forville, les prix de transport
des voyageurs sont ramenés à 7 et à 5 centimes par kilomètre, respective
ment pour la première et la seconde classe.
2) Les lignes vicinales de Namur-Forville et de Courrière-Ben-Ahin sont
comprises dans le groupe des chemins de fer vicinaux de la région d Andenne
entre lesquels il est délivré des abonnements divers en service mixte. Le
barême pour les abonnements ordinaires en vigueur sur ces lignes est rem
placé par un nouveau barême. Ces modifications entreront en vigueur dans
quinze jours.
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On sait que depuis le 1er janvier cette ligne est exploitée par
le nord-Belge, qui a consenti aux réductions de taxes et accepté la
création de trains supplémentaires le matin, pour le transport des
ouvriers.

T^A -PTgnVTlTCE '7 -x caos

Notre Province j
et ses vicinaux •

La Société NatLonalc des Cheniins de ••
fer vicinaux vient de faire distribuer son i
Rapport pour l'année écoulée qui coiis- j
titue son 23e exercice social. i
Nous awns extrait de ce copieux docu

ment les renseignements ci-dessous qui
donnent. ime physionomie exacte de la
situation de notr^ province au point de
vue de ses railways vicinaux. •
Seize lignes %icinales y sont actuelle

ment établies ou en établissement et don
nent une longueur totale de 304 km 10,
De ces seize bgnes, trois ne sont p:*.;-

encore exploitées : celle de Lesve à W'ar
nant, celle d'Olloy à Oignies et les ligne;,
vicinales électriques de Namur.

Voici quelle est la siluatioJî dc.s tn:-
vaux «le celles de ces lignes réeemtncul
établies, en t^onslnictioir ou .siniplcmeui
projetées niais dont le Rapport annonce la
mise en exploitation prochaine.
La ligne de Courrière à Ben-.^hin, sec

tion comprise entre Perwez et Ben-.-Mi:u
(8 km 5tK)) est en bonne loie «Je réalisa tic j).
Toutefois, il manque encore quelques em
prises à acquérir à Louvegnée (Ben-.\hin.\
Les travaux Me la ligne de Lesve a

Warnant (15 km 600) sont également très
avancés et la Société espère qu'ils seivml
achevés en juillet prochain.
On prépare activement le dossier pour

ra«lju(Iicalion des travaux d'établissement
du "tram d'Olloy à Oignies .De même pour
celui qui li"«eliera Ge«Jinne «i Bohan (o6
km 200) par Nafraiture, desservant ainsi
tout une liellc contrée «le villégiature si
l«.>uglciui>s privée de moyens de coiiii))u
uicalions. ^

projet Ub Ouuviîi u Bourlers '
km 10) a souffert, lui, quelques difficul
tés. Les plans et documents de la «le
mande en concession sont soumis aux cii-
«luêtes; lé capital a «Jû être mnj<vrc et les
communes intéixyvsécs S'.rnt iipjx'.lées ti aug-
mçnler leur quote-ixirt.
Quant aux lignes électriques «le Naiiun.

fos .quelques jivlk'alions domues pa» t
Rapport tic la Sf>c.iélé Nationale iiilerc se-
rmil le-s Namuwîs qui voient avec cur.n-
sité leurs rues s'cnc-ombrcr «le rails
jn-oYisiounés sans que rien leur «nmmcc
une iiTochaine mise en œuvre.

Ces lignes coiiiiinoscrojit 14 kilomètres
«le railw*ay. ,

., L'a«ljudication a eu lieu pour la pose
(des voies nouvelles a construire, les 12 et
% février derniers; oe'lle relative à la
fourniture des poteaux a été opérée le 8
ami et les travaux de des cables
d'alimentation et des lignes aériennes se
ront cO'mmencés dans le courant du niois
de juin paxxîhain quand les ti'avaux. des
voies wroiit sûffisanim'ent avancés.
Le matériel roulant' voitures motrices

et voitures de remorque est en construc
tion. . ' . ■ ^
On peut espérer que l'exploitation d'une

partie de ce réseau piar la traction élec
trique sera coimmencée dans le courant du
mois d'août prochain.
Quant aux extensions ultérieures à don

ner à ces lignes le Rapport annonce que
les communes aclionnaire.s des lignes Pro-
fondeN*ille-Namur-St-Gérard et Namur-Spy
Onoz sont appelées à donner leur adhé
sion à la fusion des capitaux de ces deux
dernières ̂ ncs avec le capital des lignes
électriques". Dès qu'un accord sera inter
venu, la traction électrique pourra être
appliquée à la section de la Pairellc a
Profondcville, à celle de la place d'Haste-
donjiu Cimetière de Belgrade et à celle de
Salzinnes aux Balances.
Nous terminerons cet exposé e" Mista-

tant que si des tentatives ont été faites
pour améliorer Jes moyens de connu u-
nicalion dans noti-e province, celle-ci n'en
reste pas moins la plus déshéritée au
point de vue des vicinaux. Le Oondroz,
notamment, forme sur la carie spéciale
une large tache blanche vierge de toute
ligne rouge.Le Luxcmlxiurg et le Limbourg
lui-même nous dépas.scnt, le premier dom-
porlant 338, le seco-ml 325 km de lignes,
plors que la jmovjjice de Namur jouit,
en y comprenant les projets, plus ou
moins hypjlliéliques, ci-dessus, de 301 km
de raiiway yicipal
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Excursions incomparables depuis la merveilleuse transformation de
l'éclairage électrique et l'ascension des Rochers de Faules par le chemin
de fer des Grottes (station Eochefort).
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On nous écrit:

" Enfin, des avis annoncent au public qu'à partir de ce 18 courant, les
prix des parcours des voyageurs sera réduit par kilomètre de 8 à 7 centimes
en première classe et 6 à 5 centimes en seconde.
L'on ne peut pas dire que c'est trop tôt, car c'est après six longues an
nées que cette mesure vient d'être prise, alors que d'autres lignes de
moindre importance ont admis ce tarif réduit depuis longtemps.
Il en résulte que cette situation n'ayant perduré que trop d'années a
constitué une véritable exploitation, malgré toutes les revendications
qui ont été présentées antérieurement tant par les administrations com
munales que par les particuliers.
Nous attendons maintenant la "réorganisation" des trams du soir en partance
tant de Namur que de Forville."

Epouvantable
'  accident
de tram

A SALZINNËS

Le pupiileux Taubourg de Salziones a
été hier le tliéùtra i&uingiant d'un accl-
denl épeuviintable.
Un ti^ain de nuxlériaux destinés aux tra

vaux de la citadelle gravissait la côte
raille de la rue du Belvédère. Le dernier
wagon de ce convoi' était chargé de dix
mille Idlos d'énormes ni'oellons de gra
nit. Sur ce wagoji is'étiût installé le garde
JO'.seph Fculillcâi, aympathiquement- ootii-
nu des namuroiis.
Tout à coup, vis-5-vis de la maison

Daoust Une rupture d'attelage se produi-
siit et le dernier wagon après être resté
un instant stationnaire, se mit à dévoi
ler de plus en plus rapidement vers la rue
Palenier. s

Il était cinq heuxiss un (|uart. Ces. rues
étaient pleines iranimatioii et des cris
d'effroi u-ccueillaient au passage l'énor
me masse qui parcourut idiisi 1,300 raé
très à une vitesse vertigineuse.
Le pauvre garde FeuMlen demeuré sur

le wagon avait perdu tout son sang-froid.
Arrivé au coude à angle droit que dé

crit la voie au croisement des deux rues,
le wagon sauta violemment des rails, tra
versa la rue Patenier et défonça le trot
toir.

Par la violenoe de l'élan, Feuillen fut
projeté hors du wagon et iittéraleanent
aplati contre la façade de l'école des fil
les. Puis, toute la charge du wagon em
portée par le même mouvement forniida-
ble, sauta du véhicule et vint bombar
der la même façade, défonçant d'énormes



jAu-vis uo murs qui s'écroulèrent û l'in-

lérteur des Appartemeuls de l'institute'ur
en chef.

l'.e iM'eniier inoineiil de lerreur passé,
(|ueUines courageux citoyens s'élnucèrent
au secours de Feullieii.

L'un deux aperceviuit la inain du garde
entre dcux'' moellons, écarta ceux-ci et
tunena l'avanl-bras détaché du corps.
.\lors on se mil à déblayer avec rage

et ix-'U aiM-ès le corps du malheureux
apparaiss;iil entièrement, mais dans quel
état!

La iC'te ne faisait plus qu'une bouillie,
les l>r;ts étaient cassés en plusieurs en
droits, un pied avait été coupé uet et le
ventre était ouvert.

Les iainentables restes furent transpor
tés à rinlérieur de l'école par MM. De-
bry, Thinand et Denison.
Moins d'une demi-heure après le Par-

quel était sur les lieux 'acco>m.pagné de
M. Vaii Cutsem, iiigcnieur de la ville, et
de M. De Mere, ingénieur des chemins
de fer vicinaux.

Des premiers renseignements il résulte
que Joseph l'euillen était marié et père
• le trois cnlants. (1 habitait au cliâteau
de .Mme Thibaid, ou Milieu tlii Monde,
joù s;i feniiuc est o Hicicrge.

Il iiélail âgé que de 27 an.s.
Lendani (|ue le l'an|iu'l ouvixdt une

teuquèle, .M. \an (.tilNcin rai.s;dl procétler
.iu.\ premiers lr:iv:4ii\ d'élaiiromiage à la
laçade de l'école de.s rutcs qui menaçait
à  tout instant île s'écrouler. Tout le
trumeau à droite tk- la i>orl»î de sortie
Mes élèves était déroncé et l'équilibre eu
;ix>rte a taux de l'édil'Lce l'aLsait crain-
^dre des éboulements.

Regretto-ns en terminant que la pré
caution n'ait pas été prise d'attacher une
loooi^ttve en queue du convoL U est
certain que dans ces conditions une rup
ture d'atteiLage n'aurait pas eu les re
grettables et cinglantes conséquences
qu'elle a eu hiea:. F^se-t-on à;ce qui se
serait .produit une h!eure plusj tôt, lors
de la sortie des petites élèves.^

T, ' T PEUT I UiarES

La Direction des Chemins de Fer Vicinaux nous prie de dire
qu'il ressort de son enquête qu'il n'y a pas eu rupture d'attelage.

La machine, qui tirait deux wagons de 10.000 kgs de moellons, tom
ba en panne en face de la maison Daoust.

Pour permettre à la locomotive de se reinettre à gravir la côte très
raide de la Citadelle, le garde imagina de détacher le dernier vragon, de
le caler en attendant que la machine pût revenir l'accrocher pour le mener
aux travaux.

Malheureusement, à peine le premier tronçon du convoi s'était-il mis
en marche que l'on s'aperçut avec effroi que le wagon détaché descendait
insensiblement la pente.

N'écoutant que son courage, le malheureux garde Feuillen monta sur le
véhicule pour le freiner davantage.

On sait la triste suite, la course à la mort et l'épouvantable catas
trophe qui en résulta.

Cela démontre on ne peut mieux que, ainsi que nous le disions hier,
l'accident ne se serait pas produit si on avait attelé en queue une seconde
locomotive. C'est une précaution qui s'impose sur pareilles pentes pour des
trains lourds.



On peut se demander également comment un wagon freiné parvient à se
mettre en mouvement à moins que ses freins ne soient défectueux.

Fous espérons qu'on prendra les mesures nécessaires pour éviter le re
tour de pareils accidents et pour assurer la sécurité des agents et du pu
blic.
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Les membres de l'association sont invités à assister le plus nombreux
possible à l'enterrement de leur regretté camarade, Joseph Feuillen, garde
à la Société Anonyme de l'Exploitation des Chemins de Fer Vicinaux à Famur,
mort victime de son dévouement le mardi 19 courant.

Réunion jeudi 21 courant à 3 h. 1/2 près de l'église de Bomel.

\r T T ME PTJ T'E/VVAXLr

Les travaux du tram électrique de la Citadelle vont devenir
tristement célèbres. Hier, on y a enregistré un nouvel accident.

Plusieurs ouvriers avaient placé une mine pour faire sauter un morceau
de rocher.

La mèche brûla trop vite et l'explosion se produisit avant que les
travailleurs aient pu se retirer. L'un d'eux, Jules Sterckx, fut atteint à
la figure et grièvement blessé. On craint qu'il ne perde un oeil.

T.» A TVTT liE. T. • QRPRE
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Les entrepreneurs ont commencé depuis quelques semaines la
route dite "Route Merveilleuse".

Un tram électrique la desservira en jonction avec le tram à va
peur actuel Famui—Vépion et Famur-Salzinnes-Citadelle.

La transformation de ces lignes à l'électricité est commencée et
l'ouverture est annoncée par la S.F.C.V. pour le mois d'août prochain.
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Toutes les cammunes sauf Perwez ont répondu.

La réponse de toutes a été affirmative, à part St~Servais, St~GeriBain
et Liernu.

Pour St-Servais, son opposition ne sera pas irréductible et on peut
avoir confiance qu'elle ne sera que momentanée.

Pour Liernu et St-Germain, leur réponse négative se base sur des con
sidérations budgétaires très respectables, mais qui ne peuvent cependant
tenir contre le voeu général de la population. Or, tel est le cas !

PEUX PEEA I LLEJCEM^TTS

Deux déraillements se sont produits sur la ligne vicinale de
Namur à Profondeville.

Un tram du matin a déraillé près de Wépion. Une voiture du tram qui
part de ïamur à 11 heures est sautée des voies.

Ces deux accidents, qui n'ont heureusement pas eu de conséquences
fâcheuses, ont causé de forts retards dans le service des trams pendant
toute la matinée et une partie de l'après-midi.

LA ETgr^VTTSTC^E ^
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Le Moniteur publie l'arrêté royal accordant à la S.M.C.V. la
concession de la ligne de Mainvault à Quiévrain (37 km.&) ce qui porte
à 4.036 km, le réseau des lignes vicinales.

La Société a donc dépassé son 4.OOOème kilomètre. Il était intéres
sant de souligner cette étape.

On sait que le réseau des grands chemins de fer belges, Etat et compa
gnies comporte une longueur de 4.593 km.

Les 4.036 km. de la S.N.C.V. forment 158 lignes différentes dissémi
nées dans divers coins du pays et réparties entre les diverses provinces
suivant le tableau ci—après: Anvers: 522— Brabant: 557 — Flandre Occiden
taie: 633 - Flandre Orientale: 381 - Hainaut: 569 - Liège: 407 - Limbourg:
315 - Luxembourg: 382 et Namur: 280.

Des 4.036 km. concédés 3.200 km. sont aujourd'hui livrés à l'exploita
tion. Les autres sont en construction ou le seront prochainement.
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Le tram qui part de la Gare à 2 heures pour Malonne arrivait à
l'arrêt du parc Louise-Marie lorsqu'un wagon sauta des rails.

Après un moment de panique, le personnel des Vicinaux s'employa
activement à réparer l'accident. Comme les travaux duraient, la loco
motive et les wagons qui précédaient la voiture déraillée poursuivirent
leur route.

Ce n'est qu'après plusieurs heures d'efforts que la voie fut libre.

Entretremps, les nombreux promeneurs et curieux que les courses de
côte attiraient vers la Citadelle durent en effectuer l'ascension à pied.

T  OOTTSE X E OOMUTJJSTAL

Le Conseil Communal de Jambes se réunira le vendredi 12 courant
à 8 heures. Ordre du jour:

Point 5: Vicinal Huy-Andenne-Samson: prolongement.

LA T^T?r->vTTsroE 1
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Un terrible accident s'est produit sur la ligne vicinale d'An-
denne à Eghezée, dans la traversée de Bierwart.

Un habitant de Bierwart, Mr Malvaux, cultivateur, dont la maison
touche à la voie, a été tamponné en sortant de chez lui par une locomotive
de manoeuvre dont les roues lui passèrent sur le corps.

Monsieur Malvaux était âgé de 40 ans, marié et père de famille.
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Monsieur Ramaeckers de Borman, vice-président du Conseil Provincial
de Liège et Vanderlinden, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, vien
nent d'être nommés administrateurs des Chemins de Fer Vicinaux.
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Le tram vicinal qui quitte Namur à 11 heures pour Profondeville
a déraillé hier à la Porte Saint-Nicolas.

Tout le trafic a subi de ce chef des retards considérables.
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Hier soir, vers 8 heures, l'automobile 18055 contenant trois
personnes traversait la place de la Gare.

Au même moment, un tram vicinal arrivait à reculons. Avant que le
chauffeur ne puisse l'apercevoir, le tram prit l'auto en écharpe et la
tamponna.

Heureusement, personne ne fut blessé et les automobilistes en furent
quittes pour la peur et des avaries sérieuses à leur voiture.
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Il y a quelques jours, un nommé Z. B. de Bois-de-Villers, après avoir
un peu trop fêté la dive bouteille, s'était couché sur la voie du tram, en
tre Malonne-Malpas et Insepré.

Heureusement, le machiniste Collet, qui conduisait le tram 15, aperçut
le dormeur, serra les freins et put arrêter sa machine à dix centimètres de
la tête de l'imprudent qui l'a réellement échappé belle !

T. - AMI DE T. ■ ^
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Les travaux de construction des lignes électriques se poursui
vent avec activité et célérité.

On est arrivé à une des parties les plus difficiles de la tâche, le
pont de Jambes. Notre vieux pont a un réel défaut: il est fort étroit. Il
y aurait un moyen très simple de l'élargir. Ce serait d'enlever les sou
bassements et les bornes qui le longent de chaque côté vers l'intérieur
et donc le rétrécissent. Le travail se fera-t-il ? Peut-être:



En tout cas, il n'est pas fait et par conséquent les travaux vont en
combrer sérieusement le passage.

La circulation va-t-elle être arrêtée ? Nous sommes heureux de pou
voir répondre non. Certes, pendant deux jours, il faudra y mettre du sien,
mais on passera, piétons et véhicules.

Cette nuit de samedi à dimanche on achèvera la courbe du Rempart Ad
Aquam. Dimanche repos, donc pont accessible à tous. Lundi, on reprendra
la besogne, poursuivant cette fois en ligne droite. Les voituriers auront
simplement le petit ennui de devoir attendre une dizaine de minutes.

La police donnera accès à chaque bout du pont jusqu'à ce que d'un côté
d'abord, puis de l'autre, la file des voitures se soit écoulée. Puis on re
commencera.

Nous le répétons: deux jours de patience et ce sera fini.

Soyons patients !

T^A T TSTC^E T / l-^QQ
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Un service spécial intensif au départ de la Gare sera organisé
vers la Citadelle, à l'occasion du concours hippique ce dimanche de 12 h.05
à 19 h. et de la Citadelle vers la Gare de 12 h.30 à 19 h.25.

LA RROVTlSrCE T /
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Hier, vers 4 heures, la locomotive servant au transport des
matériaux et des déblais sur la Route Merveilleuse a par suite de l'état
d'humidité des rails sauté des voies et versé sur le flanc.

Elle est tombée à trois mètres dans le remblai, n'occasionnant heu
reusement aucun accident de personnes.

T.' Amri T. ■ ORDRE ^ ̂
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Les expériences faites au pont d'Andenne n'ont pas pour but de
s'assurer de la solidité de l'ouvrage, laquelle ne fait pas de doute, mais
de servir de base à la réglementation de la circulation des trains des Che
mins de Fer Vicinaux qui empruntent le pont.

C'est ce que mardi le Ministre a dit à la Chambre.
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Le tram vicinal qui va de la Gare vers Wépion est entré en
collision hier vers 7 heures du soir à hauteur du kursaal avec une
voiture-réservoir à pétrole appartenant à Mr Flammache.

Les deux chevaux ont été renversés et le chariot très endommagé.

Quant au tram, il a eu de ce chef presqu'une heure de retard.

T. ■ AMI T. ■ ORDRE
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La section de Daverdlsse (Gare) à Gralde du chemin de fer vicinal
Wellin-Rochefort-Graide sera exploitée à partir du 14 août.
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Hier, au aonent du départ du tram de ¥épion-Station vers Pro-
fondeville, la locomotive du vicinal a sauté des rails.

Le service a été interrompu jusqu'à 7 heures 30 du soir. On rail
a été brisé par le choc.
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On s'étonne que, les rails de nos trams électriques étant en place,
on ne s'occupe pas immédiatement de placer les poteaux et les fils.

On s'en étonne d'autant plus que l'été va finir sans que l'exploita
tion - qui cependant serait fructueuse à cette époque de villégiature et
de tourisme - ait commencé.

Transmis à la Société des Vicinaux.

LcA. EEOVTig^C^E / Q,/
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Quai doac ? Le tram électrique, parbleu ! On s'étonne en ville
que les rails de nos trains électriques étant en place, on ne s'occupe pas
immédiateiaent de poser les poteaux et les fils.

On s'étonne d'autant plus que l'été va finir sans que l'exploitation
qui serait pourtant fructueuse à cette époque de villégiature et de touris
me ait commencé.

' AlVtl PE T. ' X
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Monsieur de Burlet, directeur général de la Société lationale des
Chemins de Fer Vicinaux, nous écrit:
" Dans quelques jours, la population de ïamur pourra constater que les
travaux d'installation des trams électriques sont entamés.
L'adjudication pour la ligne aérienne a eu lieu le 1er juillet et dès que
l'adjudicataire a été désigné, on s'est mis en mesure d'approvisionner les
matériaux nécessaires. De nombreux envois de différentes pièces sont déjà
effectués et l'entrepreneur a reçu ordre de commencer les travaux. Ceux-ci
seront menés de façon à pouvoir exploiter les diverses sections au fur et à
mesure de leur achèvement.

Les voitures motrices sont construites et l'ordre d'expédition est donné.
Elles sont bientôt à destination.
En résuué, on peut conpter que sauf accroc imprévisible, on verra dans les
premiers jours du mois d'octobre des voitures électriques rouler dans ïa-
mur. "

La population namuroise sera heureuse d'apprendre que les travaux ont
achevé de traverser les phases préliminaires et que bientôt les trams é-
lectriques sillonneront notre cité.

T=>T^OV T TSTC^E ^ ̂
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On annonce que la suppression du tram de midi lô et son reaç>lace-
ment - inefficace - par un tram partant à 1 heure, c'est-à-dire trop tard
pour permettre aux ençloyés d'être de retour à leur besogne à 1 heure
normale est due au service de la Citadelle.

Or, on nous annonce que la traction électrique sera appliquée à cette
dernière ligne au mois d'octobre.

Eh bien, il est donc sans nécessité - et il serait ridicule de le



faire - de supprimer quelques jours le tram de midi 18, puisque dès
octobre, grâce à la traction électrique qui sera inaugurée sur la ligne
électrique de la Citadelle, on pourra le rétablir.

r.A xTa-cE
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Ce vendredi matin, un détenu de 22 ans, comparaissant au
cabinet du juge d'instruction, s'échappa, profitant d'un moment
d'inattention de l'agent chargé de la conduire. Il se dirigea à toutes
jambes vers Belgrade.

Arrivé au tunnal de Sainte-Croix, il heurta la bicyclette de M.
Guyaux, entrepreneur des trams électriques qui alerta deux agents qui pas
saient à ce moment et ramenèrent le délinquant au Palais de Justice.

LA T^T?r->VTlSrCB

TSTOS HTT^Aiycs T^T..ECTT? T OUEg

Par arrêté royal du 29 août, la Société Anonyme d'exploitation des
Chemins de Fer Vicinaux de lamur et extensions est agréée comme conces
sionnaire de l'entretien et de l'exploitation des sections de Ïamur-Station
à La Pairelie, avec embranchement du Pont de Jaibes et de lamur (Faubourg
Saint-licolas) à Saint-Servals (place comimjnale) des lignes vicinales élec
triques de ïamur.

LA -F>-ROVTTsrc::E
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Sont chargés d'exercer en qualité de gardes-voyers les fonctions de
police, llr Haricot, chef-garde à Jemelle et Taziaux, chef garde à loiseaux,
agents des chemins de fer vicinaux exploités par la Société Anonyme des
Chemins de Fer Provinciaux.
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ïous allons avoir nos trams électriques.



Depuis Jambes-ïard, où se trouve le point terminus d'une de ces
li^es, l'entrepreneur de la société concessionnaire a commencé à dresser
les poteaux destinés à soutenir le trolley.

Ces poteaux» qui ont 6 à 7 mètres de haut» sont larges de 20 cms de
diamètre. Ils sont en fer étiré et un socle de fonte de 40 cms de diamètre
en constitue le soubassement.

C'est dire qu'ils peuvent encombrer des rues étroites et placés sur le
le trottoir gêner les commerçants pour leurs étalages ou l'accès à leurs
magasins.

Afin de remédier à ces inconvénients» la société a fait des démarches
auprès des intéressés pour obtenir l'autorisation de rei^lacer les poteaux
par des rosaces ancrées aux façades.

Ces rosaces, d'un joli dessin, n'ont que 25 cms sur 15. Les quatre
boulons qui les fixent aux nairailles ne traversent pas l'épaisseur de la
maçonnerie. Enfin, un tendeur intercalé entre la rosace et le trolley iso
le complètement celle-ci de la ligne aérienne et absorbe tout mouvement ou
tout bruit.

Chacun peut donc avoir tous ses apaisements. Les rosaces éviteront 1'
encombrement des trottoirs et faciliteront d'autant la circulation.

C'est leur seul but. Elle le réaliseront sans ennuis pour personne.

T. A T^ROV T tstç-^tï:
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Dimanche, un tram de voyageurs se dirigeait vers la Citadelle.

Â peine engagée rue du Belvédère, la machine se mit à patiner sur
place puis lentement le tram tout entier recula. Il y eut un moment de vive
alerte. En bon frein Westinghouse eût immédiatement fait l'affaire et ras
suré les voyageurs,

Mais il n'y avait pas de frein Vestinghouse. En voulant sauter sur une
voiture pour en bloquer le frein préhistorique dont le matériel est affli
gé, le fils d'un contrôleur se foula le pied dans la précipitation qu'il y
apporta.

La locomotive asthmatique ayant repris haleine et force, l'ascension
put reprendre.

Les commentaires aussi !
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Depuis lundi, les travaux commencés boulevard Ad Aquam pour le
placement des poteaux électriques des trams sont suspendus. Le public
se demande pourquoi et est très ennuyé.

Il y a une douzaine de trous fort profonds, recouverts de quelques
morceaux de planches. Un des poteaux est dressé, mais uniquement posé à
mamo l'orifice et son équilibre est problématique. S'il venait à tomber,
qu'adviendrait-til ?

Signalé à l'autorité conçétente.

T.» Aivri T. ' f->T?r:>RE 7>.'T / ̂

AUX -T-np? A Twr5=? TQUBS

On a remis la main aux travaux du boulevard Ad Aquam. Depuis ce
matin, on a placé six ou sept poteaux. Bref la besogne a repris à plein.

Kenée avec cette belle ardeur, elle avancera vite.
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A partir du 1er octobre seront mises en exploitation;
1) la section Perwez—Ben—Ahin (Sollières) du chemin de fer vicinal Cour-
rière-Ben-Ahin.

2) la section Acosse-Burdinne-Bierwart-Héron du chemin de fer vicinal
Hannut-Vinalmont-Burdinne-Huy.

Toutefois, pour cette dernière ligne, les trains ne feront pas arrêt
au delà de ¥arÔt-L*Bvêque, provisoirement.
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La S.ï.C.V. est autorisée à établir et à exploiter à titre de partie
intégrante de la ligne vicinale de Hannut-Burdinne-Huy l'embranchement com
pris entre Couthuin et Seilles, suivant les indications des plans approuvés
par le Ministre des Chemins de Fer, Postes et Télégraphes.

Sont approuvées les délibérations des conseils comminaux des communes
intéressées.



L'Etat intervient pour 225.000 frs dans la formation du capital com
plémentaire afférent au prédit chemin de fer vicinal et se libérera au
moyen de 90 annuités de 7.875 frs chacune.

Le délai d'exécution est fixé pour la nouvelle extension à trois ans,
à compter de la date de l'arrêté.

Les bases des prix de transport à appliquer sur l'embranchement de
Couthuin à Seilles seront les mêmes que celles afférentes à la ligne
vicinale de Hannut-Vinalmont-Burdinne-Huy.
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Le Ministre a décidé de recommander les prescriptions ci-après aux
exploitants de trams électriques;

1) Tous les fils de garde ou autres dispositifs quelconques régulièrement
affectés à la protection des lignes électriques à haute tension doivent
être mis en bonne et due communication avec la terre. Les prises de terre
ne peuvent être distantes de plus de 200 mètres l'une de l'autre, cette
distance maximum étant à tout instant susceptible d'être réduite d'une
façon générale ou Hang des cas particuliers, à première réquisition,

2) La liaison effectuée avec la terre ne peut être altérée ni supprimée en
aucune circonstance ni sous aucun prétexte, si ce n'est moyennant l'in
terruption complète du courant haute tension.

3) Â première réquisition des agents de l'administration des télégraphes et
du service d'électricité dépendant de l'administration des Ponts et Chaus
sées, l'exploitant d'une ligne électrique à haute tension est tenu de met
tre ces agents à même de procéder rapidement et sans danger à la vérifi
cation et la liaison des fils et dispositifs de garde avec la terre. L'ex
ploitant procurera gratuitement à cette fin le personnel et le matériel né
cessaires et exécutera sans délai la réparation des défauts qui lui sont
signalés.

LA T^ROVTUC^E 3L Q1 Q

La ligne Bfamur-Wépion est à ce point de vue particulièrement
privilégiée.

Pas un jour ne se passe sans que les trams n'arrivent à Mamur avec 15,
20 et jusqu'à 35 minutes de retard.

La Société exploitante ne paraît pas se douter le moins du monde que
de pareils désordres intervenant dans le service public qu'elle a pour



devoir d'assurer occasioaneiit des perturbations qui peuvent être graves et
léser des intérêts dont elle ne soupçonne mêioe pas l'existence.

ïous parlons de la ligne Hamur-Vépion. En va—t-il autrenent sur les
autres lignes du réseau ?

V T T TSTAXJX

Un arrêté ministériel du 12 octobre a approuvé les plans d'em
prise de terrains nécessaires à l'établissement du chemin de fer vicinal
de Hamur à Forville, sur le territoire de ïïamur.
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Â partir d'aujourd'hui 21 octobre, la section de Lesves à Bioul
du chemin de fer vicinal de Lesves à Varnant est mise en exploitation
pour le service marchandises.

Selon toute vraisemblance, le service des voyageurs pourra commencer
dans le courant du mois de novembre.
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On est ocupé à tendPGi In grand—rue de Jambes, les fils de
cuivre de la ligne aérienne.

C est bon signe et on peut espérer que les traims ne tarderont pas
à circuler

LA T^TgQVTlSrC^E ^^3XO/^
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La Direction vient de signifier leur changement aux deux meil
leurs enployés de la ligne ! Deux bons serviteurs qui ont plus de douze
ans de service et dont le public n'a jamais eu qu'à se louer.

Il est tout au seins étrange de rendre responsables du désarroi
actuel ces deux bons es^loyés, car ce n'est certes pas de leur faute si



si la force des locGnotives n'est pas suffisante et si elles sont en mau
vais état.

Les réclamations n'ont jamais visé le personnel, mais bien l'organisa
tion du service.

Une des causes principales des retards répétés des différents trams
qui font le service entre Onoz—Spy et îamur est le "service mixte" imposé.
Le trafic de marchandises devient de plus en plus intense et chaque jour, à
l'un ou l'autre train, les voyageurs assistent à d'interminables manoeuvres
qui ne sont pas faites pour les réjouir.

Souhaitons que l'installation des trams électriques à ïamur nous ap
porte une organisation plus sérieuse.

ïous mettons là tout notre espoir î
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Le tram Hanair-Halonne qui quitte Hamur—Station à 11 heures 05
arrivait à toute vitesse à front de l'église de Salzinnes, lorsque la
locomotive heurta violemment une charrette de la Brasserie Cochet.

Le choc fut très violent. Les deux ouvriers brasseurs furent

à  fflftis heureueeiBBnt sans grand mal.

Seule la voiture était assez mal en point, les brancards étaient
brisés et elle dut être remorquée à bras d'homme.

EDTTTSTE TSrr?XJVF?LLE

La Société Bationale des Chemins de Fer Vicinaux voulant parer à la
crise intense qui sévit malheureusement dans nos ateliers de construction,
vient de passer d'ixçortantes commandes de matériel roulant: 53 locomoti
ves, 110 voitures, 20 fourgons, 350 wagons divers.

Ces chiffres portent à 76 locomotives, 230 voitures et 800 wagons
divers le matériel roulant commandé pendant le cours de cette année pour
une valeur de 5.100.000 francs.

Il faut reconnaître que la Société ïationale, en passant cette année
des commndes aussi inçortantes, fait preuve aussi d'une bonne administra
tion car elle profite des bas prix pour acquérir son matériel roulant.
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Hier soir, à 7 heures 1/2, la locaiaotive du tram venant de Vé-
pion a sauté des rails rue Mathieu, entravant le service des Vicinaux.

A 10 heures du soir, malgré des efforts énergiques, la circulation
n'était pas encore rétablie.
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On nous écrit:

"Voudriez-vous vous faire l'écho des nombreuses plaintes des voyageurs du
tram Onoz-Fleurus ?

Journellement, la nsurche régulière des trams est entravée par des retards
considérables qui occasionnent un sérieux préjudice aux voyageurs ordinai
res et ouvriers.

La Direction des Chemins de Fer Vicinaux ne pourrait-elle veiller à ce que
les locomotives qui font le service Onoz-Fleurus soient parfaitement entre
tenues et n'exposent plus les voyageurs à rester en panne, manquer leurs
affaires ou s'absenter de leur travail ?
ïe pourrait-elle en outre supprimer le service des marchandises par trains
mixtes, les manoeuvres nécessitées par ce service ne permettant générale
ment pas de respecter l'horaire malgré toute la bonne volonté du personnel.
Mous attirons l'attention de qui de droit sur ce qui précède et espérons
qu'on remédiera promptement à cet état de choses.

Un groupe de voyageurs mécontents".

T.A TRTgnVTTSTC^E 31 1 Q

Le tram escargot Ïamur-Fleurus a été vendredi le cause indi
recte d'un accident terrible.

Sa femme ne rentrant pas au logis à l'heure habituelle (elle avait
pris le tram !), son mari grimpa lui-même au fenil à claire—voie au dessus
de sa grange.

Un faux mouvement le précipita sur le sol où il se fractura le crâne.
Son état est grave.

LA TJTgnvTivrcE ■j.Qy X3 IgQS
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Hier, lundi mtin, le tram d'Onoz devant arriver à lainur à 9 h.
45 est arrivé à 10 h.10, alors que le train de Bruxelles avait déjà at
teint Gembloux !

Il est regrettable que sur une ligne aussi importante que celle d'O
noz, on ne parvienne pas à obtenir une locomotive capable de imsnter la pen
te de Sainte-Croix.

L'hiver promet aux habitants des différentes localités desservies par
ce tram bien des ennuis et au personnel bien des malédictions.

Espérons que nous serons entendus par la mise en marche de machines
plus puissantes et d'un matériel un peu moins préhistorique.

C'est là tout notre voeu.

r^A 1.3/^ X 3
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Sur proposition de Xonsieur le Kinistre des Chemins de Fer
Postes et Télégraphes, un arrêté royal décide que la Société Anonyme
d'Exploitation des Chemins de Fer Vicinaux de ïamur et Extensions est
agréée comme concessionnaire de l'entretien et de l'exploitation du
chemin de fer vicinal de Lesves à ¥arnant.

T^A RRCDVTTSTCE 1, S 3- 3
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Lundi soir, un tram qui part de ïamur à 8 heures et qui arrive
à Lesves à 9 heures 15, a renversé une jeune homme de Lesves, nommé Dor,
et lui a coupé les deux jambes à hauteur des cuisses.

Dor, qui est célibataire, sortait de chez lui quand il fut atteint par
le tram. Aussitôt, il fut placé sur le tram et transporté à la station ou
le docteur de Hemptinne , de Lesves, lui prodigua ses soins. Hais hélas, à
4 heures du matin, Dor rendait le dernier soupir.

C'était une excellent et honnête ouvrier de la fabrique de Ciment
d'Arbre. Il habitait avec ses parents dont la douleur est poignante.

TA T TJCB 13/^ 3,^C>3
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Il existe à l'avenue de la Plante, au pied de la chaussée de
Dinant, un poteau arborant l'inscription: "Funiculaire Arrêt du Tram".

Le funiculaire ne fonctionnant pas en hiver, cet arrêt ne sert qu'aux
habitants du quartier.

Si le nombre de voyageurs est si peu important pour y faire arrêt, que
la Société supprime donc du guide la mention de ce poteau. Elle éviterait
ainsi aux voyageurs de venir attendre pendant plusieurs minutes un tram qui
leur passe sous le nez à toute vapeur, malgré tous leurs signes d'appel au
conducteur.

De deux choses l'une: ou bien les Vicinaux respectent les indications
du guide ou bien ils doivent annoncer la suppression de l'arrêt.

Fous espérons qu'un sii^le avertissement les fera rentrer dans la
légalité et dans les convenances.

L " Aiytl liEL T. ' 1 g ̂  3-^QS

Une discussion a eu lieu sur le point de savoir si oui ou non il
subsisterait des trams à vapeur à Saimir.

L'Bchevin Falmagne signale que le service des marchandises continuera
à se faire par traction à vapeur.

LES nrE AMS EL3BOTK X OTJES

Des arrêtés ministériels des 12 octobre et 23 novembre 1908 ont
approuvé les plans d'emprises afférents à des terrains nécessaires à
l'établissement des chemins de fer vicinaux ci-après:
1> Lignes électriques de Hamur.
2) Gedinne à Bohan (frontière) et embranchement: Ck)mmunes de Chairière
et Orchimont.

3) ïamur à Forville: Comnoine de ïamir.

LA EEOVTTSTSE 3 Q 3, 3 3. ̂  Q Q

TSTA^njE T^OTEATJX

A une des dernières séances du Conseil Communal, on s'est
plaint du mauvais effet des poteaux plantés en pleine ville par le
service des tranmays.



Chacun sait que pour obtenir le déplacement d'un poteau et son
remplacement par une rosace, il faut payer 25 francs. Hous savons que
chaque propriétaire a été averti. En agissant ainsi, la société des
Vicinaux a rençli son devoir, mais si, après avoir écrit, elle avait
signalé à l'administration le nom des opposants, celle-ci aurait pu
envoyer l'ingénieur de la ville trouver ces personnes et leur demander
de revenir sur leur décision dans l'intérêt de la ville.

Hotre avis est qu'on devrait accorder un nouveau délai de quinze
jours pendant lequel le déplacement des poteaux aurait lieu gratuitement.
Cela ne ruinerait pas les Vicinaux et diminuerait les inconvénients ac
tuels.

Tous les conseillers communaux sont d'accord pour regretter le pla
cement de ces poteaux. Or, rue de Bruxelles, deux couvents ont refusé la
rosace. Les jésuites qui en ont trois ou quatre pour leur part auraient-
ils si peur de l'électricité des Vicinaux ?

Poteaux, jésuites et ngrstère !

T.A T^TgrJVT-KTCE 1 13^ IQQS
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On nous en conte une bien bonne:

Une prend le tram place de la Gare pour la place ¥iertz. Elle
paye 10 centimes. Seulement, comme elle est accompagnée d'un chien, on lui
réclame 15 centimes pour ce chien.

Aux Vicinaux, on paye donc 50% de plus pour un chien que pour une
grande personne. Pourquoi ne pas lui réserver alors un compartiment rem
bourré ?

LA T>T?nvTTsrc:;E T / X^QO
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Il nous revient que le Conseil Communal a autorisé les Vicinaux à
construire un bâtiment dans l'inçasse de la place de la Gare.

Il paraîtrait qu'un des riverains, propriétaire d'un immeuble au
bout de cette i]iq}asse, va intenter une action en justice contre l'admi
nistration communale.

EA T^T?f->vTia-CE ^ 3.2/^ IgQS
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Le Lrani vicinal qui part de la Citadelle à 17 h. 55 descenda.it
l'avenue de Marlagne lorsque le mécanicien aperçut à faible distance
une femme qui s'engageait sur la voie. En dépit de tous ses efforts» la
locomotive ta]iq}onna violemment l'infortunée qui fut projetée en avant et
étourdie sur la voie. Le tram, n'ayant pu s'arrêter, lui passa sur le corps
qui fut littéralement enchevêtré sous les roues.

La malheureuse, Hme Vve Burton, âgée de 80 ans, était atteinte de
surdité. C'est ce qui explique qu'elle n'entendit pas les coups de cornet
désespérés du machiniste.

T. VTC^iiarALB 10 X 3BTA FIf OREIffXTES

L'exploitation de cette ligne, à l'instar de la plupart des
lignes aboutissant à Hamur, ne donne nullement satisfaction au public.

Par suite de l'aninxjsité qui règne entre les équipes d'ouvriers, nous
dit-on, plusieurs déraillements se sont produits depuis peu à cause de
fausses manoeuvres d'aiguillage.

Â Florennes, la gare manque d'éclairage et c'est en tâtonnant, au
risque de se rompre le cou, que les malheureux voyageurs doivent prendre le
tram.

Mais voici le bouquet: Il y a quinze Jours, 41 voyageurs ont vu le
tram partir à dix mètres de distance, sous prétexte qu'il était l'heure de
départ. Et cependant, à Rosée et Morville, le personnel a trouvé,., le
te]iq)s de s'amuser au cabaret !

Enfin, l'horaire laisse à désirer. Il faudrait retarder de 40 minutes
le dernier tram partant de Dinant pour assurer la correspondance aux voya
geurs venant de Bruxelles, Jemelle, Hastière et Tamines.

r^A T:>-RovTTsrc::E
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Mr Fossion a posé au Ministre des Chemins de Fer la question suivante:

Le dernier tram de la ligne vicinale quitte Courrière à 19 h. 19,
alors que le dernier train faisant arrêt pour y donner correspondance au
vicinal arrive à 18 heures.



Monsieur le Ministre ne pourrait-il faire examiner s'il y aurait in
convénient à faire arrêter le train 1274 afin de donner une correspondance
plus utile aux voyageurs qui habitent les régions desservies par le vici
nal ?

Il lui a été répandu que la question était à l'étude.
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LETTRE REÇUE £AR LE COLLEGE ECHEVIRAL DE UJS3R

S.R.C.V. Bruxelles le 4/1/1909.

Les renseignements qui vous ont été donnés au sujet de l'ouver
ture de l'exploitation des trams électriques de Ramur sont inexacts.

Il n'est nullement dans nos intentions de ne commencer cette ex
ploitation qu'au printemps prochain.

Voici quelle est la situation et les dispositions que nous comp
tons prendre:

La ligne de Jambes (Nord) à Namur (Station) est entièrement termi
née de même que la ligne de Salnt-Ricolas à Saint-Servais. Cependant,
pour cette dernière, il reste à établir une traversée de voie au raccor
dement de Namur-Meuse, travail à réaliser par l'administration des Che
mins de Fer de l'Etat. Nous avons insisté auprès de cette dernière pour
que cette traversée soit construite à bref délai. On vient de nous assurer
que les instructions sont données dans ce sens.

On achève le montage des équipements électriques de dix voitures mo
trices. Ce travail ne peut se faire avec toute la célérité que nous au
rions désirée à cause des installations du dépôt de Salzinnes qui ne sont
pas entièrement terminées.

Quoi qu'il en soit, nous comptons bien que dans le première quinzaine
de janvier nous pourrons commencer les essais sur la première des sections
indiquées, et aussitôt que la traversée sera établie, organiser un service
d'exploitation régulier sur ces deux sections.

En attendant, on continuera le montage de la ligne aérienne jusque La
Pairelle, travail qui, suivant les prévisions de l'entrepreneur, pourra
être terminé dans la deuxième quinzaine de janvier, pour poursuivre ensuite
la pose de la ligne de la Citadelle.

De ce côté, il reste à établir le cable d'alimentation qui doit passer
sous les tribunes de la plaine des jeux. La commande de ce travail est fai
te et on commencera la pose des poteaux dès que le permettra une tempéra
ture plus favorable.

Veuillez agréer... Le Directeur Général C. de Burlet.
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Les travaux de construction du tronçon Erezée-Dochamps sont
commencés. Deux brigades d'ouvriers sont déjà occupés aux terrasse-



raents.

Sauf empêchement imprévu, la ligne pourra être mise en exploitation
jusqu'Amonines dans six mois.

Le 10 février prochain, aura lieu l'adjudication du tronçon Dochamps-
Grandmeni1.

Les jours de foire à Marched, un tram supplémentaire partira de Mel-
reux vers Erezée vars 13 heures.
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Un vicinal Ciney-Dinant, par Pays, Achéne, Taviet, Thysnes,
Lisogne, Loyers, Fonds de Leffe et Leffe. Et pourquoi non ?

On a certes construit nombre de vicinaux moins utiles que celui-ci.

Cette ligne (15 kilomètres) faciliterait aux villages indiqués et à
d'autres villages voisins (Sovet, Sorinnes, Awagne) 1'accès des Gares de
Dinant-Ciney, des foires si nombreuses et des marchés si importants de ces
deux villes.

La construction de ce vicinal est très facile: quelques courbes à re
dresser dans les fonds de Leffe et une rampe qui n'atteindrait même pas 2%
depuis Dinant jusque Taviet.

Il est certain qu'après fort peu d'années de trafic cette ligne serait
pour les communes desservies une source de revenus budgétaires.

Aux électeurs de ces communes d'obtenir de leurs conseils communaux
qu'ils se réunissent, s'entendent et demandent la concession de ce vicinal.

Si nous, électeurs de ces communes, nous voulons l'obtenir, nous l'au
rons.

A l'oeuvre donc !

r-.PTTgTVTTlsrs; PE FER V T O X ITAUX

La Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux fera procéder
le mercredi 17 février à 11 heures, en son local, rue de la Science, 14,
à Bruxelles, à l'ouverture publique des soumissions pour la construction
de la section de Gedinne (Station de l'Etat Belge) à Membre, et d'un ma
gasin à charbon, à Gedinne Etat Belge (chemin de fer vicinal de Gedinne à
Bohan-frontière avec embranchement de Vresse à Aile).

Montant du devis: 612.185,16 frs. Cautionnement: 60.000 frs.



Les soumissians doivent être adressées à Mr le Directeur Général par
lettres reconiniandées remises à la poste au plus tard un jour avant la date
fixée pour l'adjudication.

Les entrepreneurs pourront prendre connaissance des plans, cahiers des
charges, devis etc. au siège de la Société Nationale (2ème direction) et
chez Mr Rigot, ingénieur provincial, rue Lucien Namèche, 39, à Namur, à
partir du 30 décembre 1908. Le cahier des charges sera délivré au prix de
un franc par exemplaire.

Le Directeur Général C. de Burlet.

A-r TT^TSTC^E OA VTEJSTT

Après avoir donné la boue, les rails dans la boue, les poteaux
près des rails, puis des fils sur les poteaux, voici l'arrêté du ministre
des chemins de fer, postes et télégraphes qui approuve le plan-tarif déter
minant les prix à percevoir pour le transport des voyageurs sur les lignes
vicinales électriques de Namur.
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Ce matin, à 9 heures 20, le camion de Mr Belot, brasseur à
Purnode, descendait attelé de deux chevaux la rue de la Colline.

Comme les chevaux s'engageaient sur la voie du vicinal, un tram ca
ché par la courbe dévalait de l'avenue de Marlagne.

Ils furent renversés et si grièvement blessés qu'il faudra sans doute
les abattre.

On dit que chacun d'eux valait environ 1.200 francs.
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Des deux chevaux renversés par le tram hier à Salzinnes, un e:=t
indemne, l'autre est grièvement blessé aux pieds et à la hanche.

On l'a transporté chez Mr Béguin, loueur de voitures, place Wiertz
où un vétérinaire est allé le soigner. On espère encore qu'il ne devra pas
être abattu.
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Un arrêté ministériel du 31 décembre a approuvé des plans
d'emprises dans la commune de Lesves, afférents à des terrains néces
saires à l'établissement du chemin de fer vicinal de Profondeville-Namur-
Saint-Gérard.
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Les premiers essais auront lieu aujourd'hui.

Deux nouvelles voitures quitteront le garage et se trouveront à 11
heures précises du matin en face de l'Hôtel de Ville.

Monsieur le Bourgmestre» les membres du Collège et leurs dames
prendront place dans la première voiture, la seconde étant réservée aux
simples conseillers communaux non accompagnés.

Mul doute que les namurois ne laissent échapper l'occasion d assister
à un si beau spectacle.

T ■ A EEnVTUCE l.gC>g
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Les nombreux curieux qu'avait attirés l'annonce des essais de
trams électriques honorés de la présence de Messieurs les membres du
Collège et de leurs dames ont été déçus.

Au dernier moment, le wattman s'est aperçu que plusieurs roues man
quaient et qu'on avait négligé d'adapter les accumulateurs à la voiture
motrice.

Des ordres ont été immédiatement demandés à Bruxelles pour savoir s'il
fallait réparer cette omission. La réponse parviendra dans la quinzaine.

On espère, si elle est affirmative, que ces opérations ne prendront
guère plus d'un mois de travail.

T. A EEnvTTsrcE ■PiT'. / -j./ 1 QQQ
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Jusqu'ici, les trams électriques ont trop fait penser au fusil
de Tartarin. Partira, partira pas ? Roulera, roulera pas ?

Ils rouleront. La preuve, c'est qu'ils ont roulé. Pas tout seuls.
Ce sera pour plus tard.

Hier, nous avons pu admirer une fort jolie voiture que poussait sur
les rails une locomotive des vicinaux.

On essayait... Pourvu qu'on n'essaye pas pendant six semaines.

Enfin, un premier résultat est acquis.
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Les premiers essais ont eu lieu sur la ligne allant de la Gare
à la Grand-Place. Ils n'ont pas été poursuivis, la prise de courant n'ayant
pu être faite.

Les essais recommenceront vraisemblamement demain samedi, dans la ma
tinée.
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Les premiers essais auront lieu, non pas aujourd'hui, mais lundi
25 courant entre midi et 1 heure 1/2,

T. ■ AMI DE T. « CITgPRE
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/Wr y 5=; Dans quelques jours vont circuler les trams élec
triques.

Nous croyons le moment venu de mettre le public en garde contre le
danger auquel on ne pense pas souvent.

Certes, les installations ont été faites avec tout le soin et toute la
solidité désirables. Mais rien ne dure de façon indéfinie et il arrivera
fatalement que de ci de là des fils transmettant le courant se rompent.

Le premier mouvement, quand une chose tombe sur le sol, c'est d aller
la ramasser. Ici, le premier mouvement serait aussi le dernier.



L'électricité à haute tension dont les fils sont chargés peut fou
droyer instantanément l'imprudent.

Si donc un fil se rompt, il faut bien se garder d'y toucher de quelque
manière que ce soit, même de le repousser du pied.

Il n'y a qu'une chose à faire, c'est d'écarter tout le monde surtout
les enfants pour qui l'inconscience du danger augmente le péril, et d'aver
tir aussitôt l'usine d'électricité.

Ajoutons que ces précautions doivent être prises dès maintenant. En
effet, bien que les trams ne roulent pas encore, on en est à la période des
essais, on vérifie le passage de l'électricité sur ces lignes et les fils
sont déjà chargés de courant. La même chose existe pour les fils téléphoni
ques.

Hier après midi, une voiture actionnée par l'électricité a offert le
parcours de la Gare de Namur à la Gare de Jambes-Nord et vice-vers . Pas
d'accroc, tout a marché à merveille; voiture commode et confortable. Par
tout foule de spectateurs sympathiques. Bref un vrai succès comme début.

Cette fois, les gros malins qui ont ri des trams électriques ont écar
quillé les yeux, ils n'en revenaient pas.

Oh, s'écriaient-ils, ça va tout de même et ça va bien!...

Laissons les à leur naïf étonnement et annonçons qu'un service
régulier entre la Gare de Namur et la Station de Jambes fonctionnera
prochainement, peut-être samedi ou lundi au plus tard.

Diie lieure eu irâimvay T
éleelri«fiic

— Allô! Le réihiclfur de la t'proviiu-Q
de Xainur »?
— Parfaitement.
— Ici, M. Petit, ingénieur en chef auj

vicinaux, qui se fail un plaisir de vouj
invitei*- à accomplir avec* lui 'un pelfl l
voyage dans les voitures édcctriqiics.donÇ
'es essais vont commencer.. ^ ]
Un quart dheiu'e plus tard, noi'>: rcxxi

contrions sur la place de la Gare, M.
Petit, qu'accompagnaient M. Greyson de
Scliodt, directeur de I-usine d'électricité,
M. Allard, ingénieur électricien des vici
naux, M. Dhnr, ingénieur de la Compa
gnie Générale d'Electricité, sans eomiH
ter tout 'lin pei-sonucl technique.
Face- à la gare, l.i voilure stationnait,

sa carosseric vert à filet" d'or, ses glaces
biseautées, ses boiseries de clair acajou
lui donnaient fort grand air.



Nous y monlotis. L'intérieur donne la
nîême impression de luxe sobre et de bon
aloi. Le plafond gaufré blanc à lanler-
iieau cl vasistas, ses ampoules électriques,
ses ciUvreries bien luisantes, ses poignées
de cuir jaune soirt tout bonnement sédui
sants.

Une sonnerie,, un léger heurt cl nous
glissons. Devant nous, la foule s'ccarle,
tnirieuse et sympatJiiqiie, derrici^ et tout
autour, la niannaille ameutée nous fait
un cortège endiablé qui luus escorlt»ra
jusqu'à la gare de Jainbes-Xord, point
Jcrminus de l'excursion.
'  Nous glissons. Parfois une alerte : dos
chevaux effarés se cabrent, la ciiriosilc
des gosses devient, pour eux, dangereuse
ou bien ainc enseigne acérée iiUînace. les
glaces de .su pointe. Pourtant point duc-
croc. El nous accaparons le sympathi(|uu
et distingué iL Petit qui veut bien nicllre
sa science cl son obligeance à la dLsp.osi-
lîon des profanes (lue nous sommes.

Il nous explique ({uc c'est la Compagnie
(îénéraic d'Electricité de Paris qui s'est
chargée d'établir l equipement aérien de
nos ligne.s, tandis que Baume et Marpent
de Haine-Salnl-Pierrc ont construit les su
perbes voitures que voilà, al.irs que les
moteurs sortent des Ateliers de conslruc-

lion de Charlcroi.
!  Une des principales difficultés rcncon
Irées dans l'iiislallatioii de la ligne a étt
offerte par l'exlguilé des façudes dont le.s
fenêtres ne lais.sent entre elles qu'un min
ce trumeau, si mince que le placcnicnl
de rosaces y a été i>npossilile cl que
l'on a dû recourir à l'élablissenicnt fie
poteaux qui ne .sont assurément pas esthé
tiques.
Pourtant on. est parvenu à supprimer

depuis l'origine UO de ces poteaux, ré-
sullat fort appréciable.
Et nous glissons toujours..
Dix voitures comme celle (jul nous parlt

seront cette seiruune. au dé|>àt d.? Saiziii
nés, dix autres sont prêtes à être livrées
Et grande nouvelle, M. Petit veut hier

nous annoncer qu'il compte formellemen
pouvoir, dès samedi prochain, commcncei
entre Jambes-Nord et .Namur-Slation, m
service public et régulier avec horaire.
Les essais ont donné pleine .sutisfac

lion aux distingués ingénieurs et nous sau
loii.s de Ja voiture en les remerciant dt
leur gracieuse invite, heureux de puuvoù
dire enfin à nos Jcclcurs que les tram
ways électriques n'auront dcsormuis plu:
rien de commun avec le fusil de Tartariii
Us partli'out. Ils sont paidis.

Tvn^TJx AT^-rT^isnrATr ma: ttram;

Le "traiD qui part d'Eghezée à 6 heures 1/2 était arrivé entre
Meux et Saint-Germain, à la ferme de Gennevaux, lorsqu'une pierre
violemment lancée traversa et brisa une vitre d'un compartiment.

Il n'y eut heureusement aucun blessé. Plainte a été déposée.

T.» ATyrT liEL t.» f-^T?T^RE / 1.
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A partir du samedi 30 janvier, horaire provisoire:

Hamur vers Jambes: 1er départs 6 h.30, 7 h., 7 h.30, puis à 1 heure et
l'heure 30. Dernier départ à 20 heures.
Arrivées à Jambes à 6 h.45, 7 h.15, 7 h.45 puis à l'heure 15 et l'heure 45
jusque 20 h.15.
Départs de Jambes-Nord à 6 h.48, 7 h.35, 8 h.05, puis à l'heure 05 et à
l'heure 35. Dernier départ à 20 h. 35.
Arrivées à Namur à 7 h.03, 7 h.50 et 8 h.20, puis à l'heure 50 et à l'heu
re 20 jusque 20 h.50.

T^A T^EfnVTTSTC^B
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Aujourd'hui, à 10 heures, aura lieu l'inauguration officielle
du nouveau service des trams électriques.

L'horaire que nous avons sous les yeux indique que le premier départ
de Namur a lieu à 6 h.1/2 du matin, le dernier à 8 heures du soir, les dé
parts se succédant de demi-heure en demi-heure.

Oserions-nous formuler que cet horaire soit aussi provisoire et é-
phémère que possible ?

Il est en effet permis de trouver assez peu intensif le service qui
nous est offert.

T. ■ ATVTT DE T. » 3 l

LK PREMIER JOUR ]2E& TRAMS RLECTRIQyES

Ce samedi 30 janvier fut le premier jour de circulation "officielle"
des trams électriques.

La première ligne en exploitation (Bfamui Station à Jambes—Rord) a été
mise à la disposition du public et vraiment le public en a profité.

A certains heures de la journée, les voitures étaient presque prises
d'assaut. En tout cas elles étaient bondées. On y est très bien,
commodément assis, confortablement installé et le parcours s'accomplit sans
heurts ni accrocs. Bref, la journée inaugurale a eu un grand succès auprès
des voyageurs, sans compter le surcroît d'animation que la circulation met
dans la ville.

5'est-ce pas le moment de rappeler que nos bons libéraux du conseil
communal, en vrais amis du progrès, ne voulaient pas entendre parler des
trams et que Mr Borlée, par exemple - sans compter ses acolytes de moindre
importance - a farouchement voté contre.

Mardi, vraisemblablement, une seconde ligne sera livré à l'exploita
tion: celle de la porte St-Nicolas.

T.' AMI ElE. T. ■ nEPEE T /"

CHEMIl m E£E VICIMAL BEATOAIBG k GEDIBBE

Les Conseillers Provinciaux des cantons de Beauraing et de Gedinne
invitent MM. les chefs et conseillers des communes intéressées à assister à
la séance publique fixée en la salle communale de Winenne le dimanche 14
février prochain, à 2 heures 1/2 de relevée, à l'effet de se consulter sur
le projet d'un chemin de fer vicinal à établir de Beauraig-Station à Gedin
ne station du tram de la Semois.



Mr de Burlet, directeur général de la Société Nationale des Chemins de
Fer Vicinaux a délégué Monsieur Rigot, ingénieur provincial pour assister à
cette réunion, à l'effet de donner connaissance d'un tracé décrit sur plan,
à titre d'essais et tous renseignements relatifs au projet susdit.

Cette séance sera présidée par Mr le Baron Albert d'Huart, ancien
représentant et honoré de la présence de Monsieur le Docteur Georges Cou-
sot, membre de la Chambre des Représentants.

T. ' AMI X>E T," QJRjPiRJS 1

X QTJiBS

Deux nouvelles lignes de trams électriques avec départs toutes les
demi-heure ont été mises en service aujourd'hui, celle de Namur-Station à
La Pairelle et celle de St-Servais (Station) à la route de Hannut.

Déjà la première ligne Namui Jambes mettait depuis 15 jours une grande
animation en ville. Ses deux soeurs cadettes sont venues augmenter le
mouvement et donner à l'agglomération de Namur un surcroît de vie et de
gaité.

Prochainement, la ligne Namur-La Pairelle sera accesible au public
jusque Profondeville.

LA TTSr<LE

MiCS fras€|tics irfït tramwa^
lis oui joué de malheur, hier, les trains^

électriques nainurois. Dès rinstallation
des voies, on a pu remarquer qu'en de
certains endroits de nos artères le rayon
de courbe des lignes avait'été réduit d'une
façon inquiétante. L'accès et l'issue de la
Place d'Armes notamment, rue de l'Ange
et rue du Pont, nous tout toujours paru
des iplus dangereux, pour les piétons, pour
les vitres voisines et... pour les trams
eux-mêmes.

On l'a bien vu hier. Lorsque le service
fonctionnait à voiture simple, avec de
la prudence, beaucoup de prudence, les
wattmen parvenaient à éWter tout fâ
cheux accroc. Mais depuis samedi, les
voitures motrices remorquent de secondes
voitures. El dimanche matin, vers 10 h.
15, le tram de La 'Pairelle, ainsi composé
de deux voitures, sortant de la Grand'-
Place s'engageait dans la rue de r.Vngc
lorsque la deuxième voiture sauta des
rails. Les attachés n'étant pas assez lâ
ches, les buttoirs en contact des deux
véhicules s'accrochèrent 1 un sur l'autre
et la deuxième voiture dérailla, suspen
due en l'air, par son buttoir.
Aussitôt, secousses, cffro» des yoKiX

geurs, immobilisation du tram, attroupe
ment des badauds, perturbation du ser
vice... Une demi-heure de travail des
crics et tout rentra dans l'ordre.
— L'après-midi une jeune et jolie <' mes-

quenne » très occupée, dans la même rue
de l'Ange où la voie frôle si dangereu
sement le trottoir, à écouler les propos,
point du tout cavalier-s. d'un lancier a-
guichanl. ne dut qu'à la poigne solide
de son... interlocuteur de ne pas cire ré
duite sous ses yeux en chair a pâte.
— Enfin pour terminer cette chroni

que nous nous ferons l'écho des doléances
de plus d'un commerçant pour qui les
enseignes commencent â devenir des cau
ses d'ennuis sérieux. La proximité in
vraisemblable de la voie et des façades
exige paraît-il que les enseignes soient
coiigrûihent rognées. Il y a dans ces exi
gences quelque chose de vexatoirc pour
certains négociants notamment dont les
enseignes présentent un caractère artis
tique indéniable. . .
Nous voudrions bien savoir s il n exis

te pas quelque part un bout de réglé
ment communal qui délimite en eette ma
tlère les droits de chacun.^ A qui la plu
me? •
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On nous écrit:" Il semble qu'un arrêt de quelques instants
serait de haute nécessité en face de la rue du Chenil.
A l'importance du quartier St-Aubain, ajoutons les nombreux élèves et
professeurs des établissements des Jésuites, des Ursulines, de 1 Ecole
Moyenne des Filles et de l'Athénée, ainsi que les employés du Gouvernement
Provincial et du Palais de Justice qui seraient heureux surtout par mauvais
temps d'user du tram s'arrêtant à quelque pas du lieu où les appellent
leurs leurs occupations ou leurs devoirs.
Si pour des motifs d'économie de force électrique cet arrêt ne pouvait
exister en même temps que celui situé en face de la rue Godefroid, ce
dernier n'aurait aucune raixon d'exister préférerament à celui demandé.
Un arrêt rue de Bruxelles en face de la rue du Chenil s'impose. Il serait
en outre d'un excellent rapport pour les Vicinaux".

T,A T>T?nvTisrcE: i 1

A -NTT^^lsrisrE AOOXJPEJSTT I2E. VT OX WAL

Ce 18 février, vers 8 heures, un tombereau attelé d'un cheval
et fort chargé longeait la voie du tram vicinal à Andenelle quand à
un moment donné le cheval ne parvint plus à démarrer le véhicule.

Le tram venant de Huy tampnna le tombereau qui fut réduit en
miettes.

Quant au cheval, il n'a heureusement pas été atteint.

QTT AT.T.Eg'-—vnTTS > 2-

ÏT'y aurait-il pas lieu d'indiquer de façon plus apparente sur
l0S voitures celles qui se dirigent vers Jambes et celles qui vont
vers La Pairelle ?

La nuit venue, la lanterne rouge des premières et la lanterne verte
des secondes sont d'excellente indication. Mais le jour ?

Une combinaison de couleurs ne ferait-elle pas l'affaire ?

T.» ATVri PE T » r-iT?T:>T?E ^ O



Des ouvriers travaillant au vicinal Erezée-Dochamps étaient
occupés au percement d'une tranchée entre Âmonines et Forge à. 1 Aplez,
quand un éboulement se produisit.

Trois hommes furent atteints. Seul, le nommé Alfred Klein fut gra
vement bles.sé. Il a été transporté aussitôt à l'hospice d'Amonines où il
reçut les soins les plus dévoués.

On désespère de le sauver.

AMI xslel t,' ordre

-TT^ AiyCS T QXJES

A partir de ce dimanche, les trams de la ligne de St-Servais
(Station) à la route de Hannut circuleront toutes les demi-heures.

Départs de St-Servais Station à l'heure et l'heure 30 et de la route
d'Hannut à l'heure 25 et l'heure 55.

T. ■ Aivri Œ- T.' OKPRE

PT?nLO¥GBlCBMT mi VICUAL BRI-AHIg-COTOSIERE

La S.N.C.V. a sollicité du Gouvernement la prise en considération du
prolongement par Maillen jusque Lustin (Gare de Tailfer) de la ligne de
Ben-Ahin à Courrière.

T. " ATWrT DE T. « r->T?T>EE Q X ^
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Décidément, la question de notre vicinal de Beauraing-Winenne-
Gedinne prend une bonne tournure.

Une première réunion des conseillers proviciaux et des bourgmestres
des communes intéressées a eu lieu à Winenne le 14 février dernier en
présence de 200 personnes. Cette réunion provoqua un entrain et un esprit
qui se poursuivent et font bien augurer de l'avenir.

Le chemin de fer de Gedinne à la Semois qui va être établi incessam
ment ne serait que la continuation de la ligne vicinale de Beauraing à
Gedi nne-Vi1lage.

Il a été décidé qu'une délégation se rendrait dans le courant de ce
mois en audience chez Monsieur G. de Burlet, Directeur Général de la
S.M.G.Y. à Bruxelles, pour lui exposer les desiderata et les ressources



de nos communes, voire même les sacrifices qu'elles sont prêtes à
consentir.

Espérons q! ue K. le Directeur Général, qui connaît bien notre triste
situation, réservera bon accueil à notre députation et que notre projet
devienne sans tarder une réalité.

T. ' AMI DE T, *

T.R vir.TTAT. RQHAJ-GEDIgWE et VRESSE-ALLE SZSEHQIS

Un arrêté royal du 4 mars approuve les délibérations des conseils
communaux des communes de Nafraiture, Houdrémont, Vresse, Orcbimont,
Gedinne, Laforêt, Membre, Aile s/Semois, Louette-St-Pierre et Bohan
relatives à l'intervention de ces communes dans la formation du capital
afférent à la ligne vicinale de Gedinne à Bohan avec embranchement de
Vresse à Aile s/Semois, ainsi que leur consentement au relèvement des
annuités qui les concernent.

Il porte chacune des 98 annuités dues par l'Etat pour cette ligne
à 45.260 frs.

T,' AT^I HEL T.» r-iEPRE 1 3/^3/^

AUX TTA UX

Par arrêté royal du 25 février, la "Société Anonyme Mosane pour
l'Exploitation de Chemins de Fer Vicinaux" est agréée comme conces-
sionnaire de l'entretien et de l'exploitation des chemins de fer vicinaux
d'Andenne à Eghezée, de Samson-Andenne-Huy, d'Andenne-Sorée, d'Eghezée-St-
Denis-Bovesse, de Mamur-Forville et de Courrière-Ben-Ahin, en remplacement
de la Compagnie du Chemin de Fer du Mord, concessionnaire des lignes du
"Nord-Belge".

T. ■ AMI T>E T. ■ QEPEE 3-^Q^

AUX VTOXJSTATJX

Un arrêté du 15 mars, vu la délibération du Conseil d'adminis
tration des Chemins de Fer Vicinaux, décide que le capital nominal de
la ligne Onoz-Mamur-St-Gérard-Profondeville et Extensions sera porté de
4.348.000 à 5.056.000 frs, approuve les délibérations des conseils
communaux de Profondeville, Belgrade, Saint-Servais, Mamur et Vépion, re
latives à l'intervention de ces communes dans la formation du capital com
plémentaire.

Il décide que l'Etat interviendra pour 345.000 frs dans la formation



de ce capital et se libérera au moyen de 90 annuités de 12.390 frs.

lies ciaiig:ei*s
lies Iraiiis éleciriiiiie^

Hier, vers midi un quart, un de nus
plus estimables concitoyens, Nicolas
B..., a été renversé par le tram électrique,
rue de l'Ange, entre la rue de la Monnaie
et la place d'Armes.
Fort heureusement, M. B... s'est relevé

sans aucun mal et l'accident n'aura au

cune des suites fâcheuses qu'il aurait
pu comporter.

Sans incriminer en rien les services

des vicinaux, qui ont déjà la faveur du
public,,il faut reconnaître qu'en cet
endroit les plus minutieu^s précau
tions que peut prendre le public ne le
mettent pas à l'abri tîe tout regrcttablé
accident.

Et nous sommes convaincus d'être l in-

terprèic dé toute la pox^uiation en deman
dant aux vicinaux s'il n'y a vraiment auç
cun moyen de remédier à une situation
fort dangereuse, par exemple en modifiant
de quelque manière la courbe de la ligne
de façon à laisser plus de place à la cir
culation sur le trottoir.

Le même cas se représente d'ailleurs
dans la même rue, au coin de la rue
Haute-Marcelle, où le marche-pied des
voitures électriques circule « en sur
plomb s sur le trottoir tout comme si
l'endroit où l'accident d'hier a failli ar
river.

La bonne foi de l'Administration des

vicinaux lui fera reconnaître là deux situa
tions éminemment préjudiciables à la cir
culation publique.

Il faut que le public, lorsqu'il se trouve
sur un trottoir, y soit en sécurité.

T. A T^T^C^VTTSTCE

■iCS tarife des tranw s
Malgré toutes les sympathies que'nous

pouvons avoir pour le nouveau mode
de transport instauré à Namur, qu'il nous
soit permis, de critiquer lé genre de- ^rif
adopté par l'exploitatldn: ' -

■ Nous prendrqns* pour exemple la ligne
de Saint-Servais-Fdubourg Saint-Nicolas.
Comment concevoir que de la rue Lucien
Namèche ou môme de la rue Pépin, (coin
de la rue Emile Cuvelier), jusqu'au Tun
nel, on fasse payer fr. 0.15 aldrs que de
l'Ecole des Cadets le prix du billet n'est
également que de 15 centimes et ce jus
que Saint-Servais; par contre, des Quatre
Coins jusque Saint-Servais (terminus est
bien plus long que de la rue Lucien Na-
mèche au Tunnel et malgré cela pour
le premier on paie 10 centimes et pour
le second, beaucoup plus court, 15 cen

times.
Ce système de tarif par sections n'est

pai^ à notre point de vue, l'idéal, et nous
estimons qu'un tarif élaboré ,comme an
ciennement dans les grands centi-es où,
pour la plupart, aujourd'hui, le prix uni
que n'est que de dix centimes, sur le nom
bre de points d'arrêt ou croisernents est
de beaucoup supérieur au premier. L'a
nomalie que nous signalons plus haut
ne se produirîyt plus et ̂  ce ne serait
que juste, car,:H, est vraiment étrange
que pour un trajet'plus court on doive
pflyAT davantage quq pour un, autre l^au-
coup plus-long.;- . . , . '

Persohnéllèmènî, éTi':êiS:TUff'dé faciliter
l'accès des trams aux ouvriers se rendant
ou rentrant de leur besogne, nous sou
haiterions "voir adopter le prix de 10 cen
times, quel que . soit le trajet urba|i> à
parcourir>; . :

LA T

TOIST

Si les trains St-Servais-St-ÎTicolas et Wépion-Gare et vice versa
arrivaient en même temps aux Quatre Coins, cela permettrait à de nombreux
voyageurs d* y prendre la correspondance sans devoir attendre une demi
heure. •
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Par arrêté royal du 15 mars, le mandat de membre du Conseil d'admi
nistration de la Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux conféré par
arrêté royal du 28 avril 1903 de M. Ch. Laçasse de Locht, directeur général
à l'administration des Ponts et Chaussées, a été renouvelé pour un terme de
six ans qui prendra fin le dernier mardi du mois d'avril 1915.

LA T^T?r->vTisrcE:

TSIOU

Hier après—midi, le cocher d'une voiture remontait la rue des
Bourgeois lorsqu'il vit arriver sur sa gauche le tram électrique.

Il pensa pouvoir traverser les rails avant que le tram ne passât,
mais l'arrière de sa voiture fut pris en écharpe par ce tram. Un choc
s'ensuivit qui renversa le cocher sur le pavé.

Il se releva de lui-même avec une large écorchure au front.

T.A T^T^nVTTSTC^E Ç> / Ar /

T=^T^LQRAi:>E ATTEITTAT CQITTRE LE YlCIffAL

Le tram vicinal quittant Namur à 8 heures 05 du soir, dévallait la
pente au delà du Cimetière de Belgrade, lorsqu'il alla buter contre un
taquet d'arrêt qu'une main criminelle avait enlevé d'une voie de garage
pour le placer sur la voie principale.

Le choc fut excessivement violent. La plupart des voyageurs furent
fort secoués et jetés à bas des banquettes. Plusieurs de plaignent de
douleurs internes et d'autres ont été blessés par des éclats de vitres.

La locomotive a le tablier d'avant défoncé.

Le Parquet s'est rendu à Belgrade aux fins d'enquête.

T.» Aivri T. « ç> /
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Hier, vers 8 heures du soir, le tram vicinal s'est arrêté
brusquement par suite peut—être d'un défaut d'une aiguille.



Le choc a brisé quelques vîtes et a fait perdre l'équilibre
à quelques voyageurs.

Personne n'a été blessé.

Note: Il .semblerait qu'il s'agisse du même incident, relaté de façon
différente par chacun des deux journaux.

LA T^TgQV T /' /'

I T7 C^OPE DE L * XJSAOEE 12JLL T3RAM

En montant dans un tram, tenez vous de la main droite.

En descendant d'un tram, tenez vous de la main gauche.

Se descendez jamais de l'entrevoie, même si la barrière est ouverte.

Se traversez jamais la rue derrière une voiture de tram. C'est dange
reux, parce que vous ne pouvez voir la voiture venant en sens inverse.

Traversez toujours devant le tram, c'est plus prudent.

S'abandonnez pas de paquet ou de parapluie dans le tram. Ils poui
raient ne pas revenir seuls.

Se demandez jamais un arrêt facultatif trop tôt, mais demandez-le
cependant au receveur avant d'y être arrivé.

Se descendez jamais d'un tram sans regarder s'il ne vient pas un tram
ou une voiture derrière vous.

Enfin, Mesdames, faites plus attention à la sécurité de votre person
ne qu'à votre robe.

T. * AMI PE L ■ OEPEE ^ ̂

AUX V T O T ISr AUX

On nous demande - et nous l'ignorons - pourquoi l'électrifi-
cation de Salzinnes n'est pas encore exploitée.

Les travaux y sont terminés puisque les trams suivent tous les soirs
la voie pour être garés dans la remise, aux Balances. Mais ils la suivent à
vide.et le public n'est pas admis.

Sous transmettons la question à l'administration des chemins de fer
vicinaux.



LA T:>T?f->VTlsrCE 'Y / ̂ X ̂ Q ̂

nrr^TJJOTJRS L3BS

Hier matin» vers 10 heures, le tram descendant de la rue de Fer
a brisé et arraché la tente de la boucherie Topet» rue de l'Ange, en ville.

ïous avons toujours prétendu que l'élargissement de la rue à cet en
droit est de première nécessité. Il en va de même du changement de voie
près de la charcuterie de Mr Marteau-Paquet.

T, ■ AIVCX DE T. * riTgPEE ^ ^

AUX VTC-^TTSTAUX ^

Monsieur de Burlet, directeur général, nous écrit:
" Mous comptions ouvrir le 15 courant le service électrique de Mamui
Station à Salzinnes-Eglise et à la Citadelle, mais diverses circonstances
parmi lesquelles l'importance des transports de matériaux à destination du
plateau de la Citadelle pour les vastes constructions qu'on y édifie ac
tuellement» nous obligera sans doute à retarder cette date de 5 jours et à
ne commencer que le 15 avril.

Section de la Pairelle à Profondeville: Mous avons soumis les plans
à l'approbation des chemins de fer. Ils ne sont pas encore approuvés, mais
nous avons déjà conclu les marchés pour que les travaux puissent être enta
mes sans retard. La situation est à peu près la même pour la section de
Namur à Belgrade-Village par le Cimetière.

Mous allons également étudier le problème de 1'électrification de la
ligne de Mamur à St-Gérard, au delà de Salzinnes jusque Malonne, ainsi que
la partie de la ligne existant entre la rue de Fer et la porte St-Micolas
par la place Léopold et le boulevard Cauchy.

Quand nous aurons terminé ces deux études, on fixera le montant de la
dépense. Mous en soumettons les résultats aux communes intéressées, ainsi
qu'à la province et à l'Etat.

C. de Burlet."

LA T=>T?nvTTsrcE 1 4

TUE 3P AR I-lE. VT OTlTAX-t

Le nommé Arsène Arnould, demeurant à Wellin, s'endormit hier
dans la soirée à Halma, sur la voie du tram. Un tram survint et comme la
voie décrit à cet endroit une courbe, le mécanicien aperçut le dormeur à
quelques mètres seulement. Il ne put stopper à temps et écrasa le malheu
reux. Celui-ci était êgé de 32 ans.
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AUX VTOXieirAUX

Le service par trams électriques sera inauguré demain, 20 avril
sur la section de Samur (Station) à Namur (Citadelle).

Voici l'horaire provisoire:

Station Etat: 7 h. - Parc Louise-Marie: 7 h.02 - Rue de l'Indépendance:
7 h.04 - Place Wiertz: 7 h.06 - Salzinnés-Eglise: 7 h.08 - Les Trieux:
7 h.11 - Les Hayettes (Briquetteries): 7 h.13 - Milieu du Monde: 7 h. 15 -
Citadelle: 7 h.20 et ainsi de suite d'heure en heure jusqu'à 7 heures du
soir, dernier départ de Mantui Station. Les dimanches et Jours fériés, dé
part supplémentaire à 8 heures du soir-

De la Citadelle à la Station, l'horaire est fixé comme suit: Cita
delle: 7 h. 40 - Milieu du Monde: 7 h.44 - Les Hayettes (Briquetteries):
7 h.46 - Les Trieux: 7 h.48 - Salzinnes-Eglise: 7 h.50 - Place Viertz;
7 h.52 - Rue de l'Indépendance: 7 h.54 - Place Louise-Marie: 7 h.56 -
Station Etat 7 h.58, et ainsi de suite d'heure en heure jusque 7 h.40,
dernier départ de la Citadelle. Les dimanches et jours fériés, départ
supplémentaire à 8 heures 40 du soir.

Les correspondances ne sont pas garanties.

Les voyageurs sont priés de se trouver aux arrêts trois minutes avant
l'heure de passage des trams.

Il est défendu de monter dans la voitures et d'en descendre pendant la
marche ou du côté de l'entrevoie.

Pour renseignements ou réclamations, s'adresser aux bureaux de Namur
ou à la direction, 155, chaussée de Charleroi à Bruxelles.

T^A T=>ROVI3SrOE

vieluaux.

Là Société halionale dus chemins de
fer vicinaux étudie un projet tendant à
compléter le réseau dus lignes électric[ues
de Namur et de la banlieue :
U De. la-d'airelle (La Plante), à \Vé-

pion et à iProIondeville;
2. De N.amur à Belgrade (Yilhige), par

lu cimetière.
Indépeudainnient de ces deux sections

nouvelles dont la construction est déci

dée,, la Société nationale va étudier s'il
n'y aurait pas lieu :

1., Du prolongci' l'appareillage et le ser
vice cleclri(iue de la ligne de Namur à
Suint-Gérard au delh de Salzinues jus(iu'à
étalonne (village);

2. - D'appiureiller et d'exploiter élcctri-
quement tiné partie de la ligne existante
entre la ru ede Fer, à Namur, et la Porte
Saint-Nicolas (viaduc du chemin de fer)
par la place Léopold et le boulevard
Cauchy.



liC iraiu i\'amur-Ci<a<lelle
IJgnc vicinule cleclrique du Niuniir-

Salziniics-CUudcllc. — liwaire jiiMvisoire
il parlir du 20 avril lOUi) :
Stulion-Mlat, di'parl à 7 heures et dé-

p.arls d'heure en licuru jusque 20 huurcs.
Place Ix)uise-Marie, depuis 7 h. 2 Jus-

|ue 20 h. 2.
Hue de rindcjxjndauce, 7 h. I j. 20.1.
Place VVicrtz, ilo 7 h. ï», jusque 20 h. 0.
Sidzinhes (Eglise), do 7 h. « à 20 h. 8.
Les j^Tricux, do 7 h'. Il à 20 h. 11.
Les Ilayelljes, <le 7 h. 13 ïi 20 h. 13.
Milieu du Monde, do 7 h. lû à 20 Ii. 15.
Citadelle, a,n{. à 7 h. 20 lUt à 20 h. 20.

3lc'''iC
Ciladelle-Salzinnes-Namur :

Citadelle, dciJ!u(r|t à 7 h. 40 jiiscpie 20 h.
10. m.

Milieu du Monde, d{e 7. li. 44 fi 20 h. 11.
Les Hayctbes, djo 7 h. 40 'à 20 h. 40.
Les TrieUx. da 7 li. 18 à 20 h. 18.

Sidziniies (Eglise), 7 h. 50 à 20 h. 50.
Place Wiertz, dio 7 h. 52 à 20 h. 52.
Rue de rindépcndance, de 7 h. 54 à

20 lu 54.

Place Louise-Mil rie, d- 7 ii. 50 à 20 lu 50.
Stution-ELat (arr.) 7.58 cl 20.58.
Arrêt facultatif : Les Hayeltos.
Le départ de Namur-Stalion de 20 h.

et le retour de la Citadelle à 20 h. 40

ne s'effectueront que les diniaiichcs et
joui's fériés seulement.
Les correspondances ne :sont pas ga

ranties. Les voyageurs siont priés du se
livuver aux; arrêts 3 minutes avant les
iieures de piassage.
U est défendu de monter dans les voi

tures ou d'en desoendre ixmdant la mar
che ou sur le côté de l'cntrewie.
Pour rciuselgnemcnts ou réel a ma lions,

.s'adresser aux bui*eaux de Namur ou à
la direction, 15.5, chaussée de Chiu*lcix)i,
Unixelles.

T. A T^TgQVTlSrCE X
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Un arrêté ministériel du 19 avril a approuvé le plan d'emprises af
férent à des terrains nécessaires à l'établissement du chemin de fer vici
nal de Bouillon-Corbion-Pusseinange sur le territoire des communes de Sugny
et de Pussemange.

T..A IgQg

A <"■€--T-DTgia-r I2JE. TRAM

Hier, à 8 heures 45, le tram électrique montant vers la Gare a
tamponné rue de l'Ange un passant, Mr Louis Benne, qui se trouvait sur
le trottoir de Mr Ifeirteau-Paquet.

Mr Benne a été contusionné dans le dos.

CtT^SVES

Le tram de Ben-Ahin à Courrière avait laissé entre Wallais et Space un
wagon de ballast à l'usage des ouvriers qui travaillaient le
long de la ligne.

A peine arrivé en gare de Gesves—Centre, le conducteur apercevait
le wagon de ballast qui dévallait à fonds de train et arrivait droit sur
son tram bondé de voyageurs. Une catastrophe était inévitable.



Sans perdre son sang-froid, le machiniste partit à toute vapeur vers
Sorinnes, espérant gagner de vitesse le wagon vagabond.

Mais à cent mètres au delà de la gare de Gesves, le wagon rattrapait
déjà le convoi. Le choc fut terrible. Le fourgon de queue fut réduit en
miettes et les voyageurs rudement secoués.

Pas d'accident de personnes grâce au sang-froid du machiniste qui a de
la sorte amorti la violence du choc.

T. • AMI DE T, • 0;RP]RE 4:/^ XQQQ

T.ES T T-la-ATJX:

On nous écrit:

" Les voitures électriques sont divisées en deux compartiments qui sont
habituellement de deuxième classe, mais il arrive parfois, notamment le
vendredi toute la journée, que l'un de ceux-ci est muni de coussins rouges
et converti de la sorte en compartiment de première classe.
Il faut être à l'intérieur pour s'en apercevoir.
Quand le cas se produit, les voyageurs de 2ème classe n'ont pas accès dans
cette partie réservée de la voiture ni même sur la plateforme y attenante.
Si le service s'effectue au moyen de deux voitures, rien à dire. Alors,
l'un de ceux-ci peut être divisé en deux compartiments de première et de
seconde classe, l'autre voiture étant réservée à la deuxième classe.
Mais lorsqu'il n'y en a qu'une seule qui circule et à plus forte raison
quand il n'y a aucun voyageur dans le compartiment muni de coussins, comme
cela se présente à peu près régulièrement, ne pourrait-on se montrer plus
tolérant en laissant séjourner les voyageurs de seconde classe sur la pla
teforme donnant accès aux premières classes ?
Ne pourrait-on le faire tout au moins quand la voiture de seconde classe
est bondée et que la plateforme sur laquelle se trouve la wattman est éga
lement encombrée ?

Bref, les voyageurs de seconde classe étant de beaucoup les plus nombreux,
n'est-il pas exagéré de réserver la moitié de la voiture aux voyageurs de
première classe qui constituent l'infime minorité ?
Cette transformation de classe est-elle nécessaire et justifiée quand le
parcours s'effectue à voiture unique ?"

Transmis à la Société des Vicinaux qui, nous n'en doutons pas, exami
nera la question avec bienveillance.



UN DANGER PUBLIC
Kous avons été des premiers h rendre

justice aux Irums éiectiiipies et A recon-

laitre ce que leur établissement dans
notre ville pouvait avoir d'influence fa
vorable sur la prospérité de la cité.
|Mais il ne faut pas qpie ces résultats

aient comme rançon la SÉCURITÉ PU
BLIQUE.
Les accrocs du début qui ont pu être

tolérés pendant la période 'd'essâis et
d'expériences ont assez duré. Cette pé
l'iode est close et close aussi doit être

dès maintenant la série des accidents

dont les tramways sont la cause.

Or nous la voyons s'allonger quasi
quotidiennement d'une façon plus inquié
tante.

Bcmie, avait été samedi dernier, vers
8 h. 1/2,;' accroché par le tram, alors
qu'i(L se trouvait < sur > le trottoir de
M. Marteau-Paquet, rue de l'Ange. Ins
tinctivement il s'est agrippé à une pas
sante, Mlle Félicie Jauquet, et dans son
effort lui a tordu le poignet.
Et d'un.

Le même jour, dans la journée, un
accident identique se produisait rue du
Pont, à la hauteur du Musée, où une

femme, dont nous n'avons pu nous pro
curer le nom, a été également saisie au

passage par l'avant dune voiture élec-
U'ique et rudement {uojetée contre le
Musée .

Et de deux .

Nou:» ne garantissons pas que ces ac

Nous avons raconté qu'un passant, soient les derniers en date.

Le Naniurols ne peut désormais plus
su savoir en sûreté sur les tix>lloirs mê

mes do sa ville. Cette -situation DOIT

PRENpRE FIN. Ce n'est pas là notre
ivis seulement, c'est celui de tous les
Namurois et de tous les usagers des rues
namuroises.

Il y a un remède à ce mal : c'est la
modification du tracé des courbas q»i

certains endroits dangereux.
Qu'est-ce donc que cette Administra

tion communale qui n'assure pas la sé-
ciu'Ité du ses administrés?

De deux choses l'une : ou bien elle

ne le VEUT pas et s'en désintéresse, ou
bien elle né le sait pas, ne le PEUT
pas.

Dans les deux cas, elle est égulemeul

digne de l'indignation et du mépris pu
blics .

PU TvI^lROTTR I QUE

A l'arrêt du Parc de la Plante, le receveur perçoit le prix des
billets en attendant le croisement de la voiture allant vers La Pairelle,

Mais celle-ci était en panne et pour ne pas arriver en retard, des
voyageurs ont dû descendre.et faire le trajet à pied sans avoir pu obtenir
le remboursement du prix de leur billet.

Mous conseillons donc aux personnes qui s'installent dans le tram,
afin d'éviter pareils désagréments, de ne payer le prix du parcours que
lorsque le tram se sera mis en marche.

-TRAM ELEQTR X QUE EJST OOEEISIOR

Le tram électrique est entré en collision, hier soir à 8 heures 1/2
sur territoire de Fooz-Wépion avec un chariot qui se trouvait en travers de
la voie.

L'avant de la voiture a été défoncé et le tombereau culbuté et
endommagé. Il n'y a pas eu d'accident de personnes.

T.» AMI "L.' QRPRE IgQg
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Hier, après le passage du tram électrique retournant à Mamur à
8 heure et demie, Mr Albert Fosséprez, de Fooz-Wépion, sortit un chariot



d© sa. grangs. Il croyait qus c© tram était 1© d©riii©r st ̂ us la vois allait
rsster libre.

A peine était-il parti un instant pour aller fermer les portes de sa
grange, qu'un autre tram, le dernier celui~là, vint s'encastrer dans le
chariot et l'endommagea fort.

L'administration des Vicinaux rappelle au public qu'il doit prendre
l'habitude, même en dehors des heures de circulation, de ne rien laisser
stationner sur la voie du tram. Un oubli pourrait causer un grave accident

Jusie réclausatlon

Nous recevons journellement des plain
tes au sujet de la façon dont doit se faire
en raison des deux modes de traction
employé^, le transport des wyageurs de
la ligne " vicinale Profondeville-Wépion-
Namur,

Le transbordement à La Pairelle, les
jours de mauvais temps surtout, est très;
désagréable et fait payer cher, actuelle
ment, l'avantage des trams électriques sur
cette ligne importante.

Voici venir les beaux jours et rien n'est
faii encore quant à l'établissement de la
ligne électrique jusque Profondeville. Va-
t-on attendre la fin de l'été? On porte
ainsi un préjudice très grave aux com
munes de Wépion et de Profondeville,
et, indirectement, à celles de Ri^'ière, de
Lustin, de Davc, de Tallfer, pour le bon
plaisir de la société des vicinaux.-
On nous demande d'insister pour Joue,

les bourgmestres de Wépion et de Tro-f
fôndeville fassent les ̂ léniarches néces
saires pour obtenir sans.'retard rétablis-,
sement de la ligne électrique de Profohde-

ville à La Pairelle.
Nous le faisons d'autant plus volon

tiers qu'il y a de nombreux intérêts ei
jeu, parmi lesquels ceux des population
dont nous parlons plus haut, ceux de
Namurois qui, au cours de l'été, dési
reronl^se déplacer et aussi ceux des étraii
gers qui viennent pas.ser la belle sai.so
aux environs et qu'il faut, pour la pros
périlé conunerciale de notre ville, relie
le plus et le mieux possible 'à Namur.
Espérons que, pour une fois, on s

hâtera.

T=>ROV 1  1
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Un anglais de passage dans notre ville hésitait entre les voitures des
trams électriques sans pouvoir distinguer celle qui allait vers La Plante
de celle qui allait à Jambes.

Est~ce que les Vicinaux ne vont pas bientôt mettre fin à cet état de
choses en imitant l'exemple de Bruxelles où il est permis de distinguer
l'inscription que porte en caractères de 20 centimètres de haut le fronton
des voitures ?

Ce ne sont pas les minuscules médaillons grands comme la main qui
suffisent à renseigner le public.

T.- AMI DE T.' QRPRE T 1
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Namur a maintenant des trams électriques. Ils ont été établis
par la S.N.C.V. qui a complété ainsi par un réseau urbain les 150 kilo
mètres de réseau vicinal qui ont Namur comme centre.

Les lignes électriques traversent Namur de part en part: Station-Etat
à Station du Nord-Belge à Jambes, par la rue de Fer, le Boulevard Ad Aquam



et le Poat de Meuse d'une part et d'autre part Faubaurg-St-MicQlaa-Statlon
Etat, Salzinnes et Citadelle.

L'exploitation a été un gros succès. Les voitures sont belles, spa
cieuses et très bien éclairées. Les recettes dépassent les prévisions les
plus optimistes et pourtant nous n'en sommes qu'à la période des essais
avec des horaires encore provisoires et sans qu'une période stable de beau
temps se soit produite.

On peut aller à Jambes pour 15 centimes, à la Citadelle pour 20 centi
mes en 15 minutes. Les forêts de la Vecquée et de la Marlagne sont rendues
accessibles au public grâce à de nouveaux chemins et la proximité du tram
électrique.

L'électrification vers Profondeville est décidée. C'est la conquête de
la Meuse à brève échéance: Yvoir et Dinant en tramway. Namur assurera ainsi
sa position de capitale mosane des Ardennes.

T. ■ AIWTT DE T. ■ riEPEE 1 ^

TJATvrxjR VQL P* OUTILS

Un ouvrier des trams électriques avait, dimanche soir, caché
se.s outils dans un tas de cendrées.

Quand il voulut les reprendre lundi matin, les outils avaient disparu.

T^A EEOVTTSTCE

LE T-EAM mEL O X T APELPE

Nous avons le plaisir d'informer le public que chaque dimanche,
à partir du 16 mai, entre 2 et 6 heures de relevée, le service des trams
électriques vers la Citadelle se fera de demi-heure en demi-heure.

D'autre part, on nous informe qu'un nouvel arrêt sera créé à la Cita
delle entre le Milieu du Monde et l'Hôtel-Citadelle.

LA T=>EOVTTsrc:::E
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On est occupé en ce moment à travailler à l'aménagement de la ligne
électrique depuis La Pairelle jusqu'à Profondeville.

Mous émettons le voeu de voir le travail se poursuivre rapidement. Il
est de toute nécessité que tout soit terminé pour la fin Juin, de manière à
ce que le service régulier Namur-Profondeville soit enfin instauré.



Nous avons déjà signalé les divers intérêts en jeu. Aussi, nous sonuues
convaincus qu'on ne manquera pas de leur donner satisfaction.

T. • AMI T3E T. • QRPRIB 3.QQQ

AUX VTt-^TKTATJX

L'administration des chemins de fer vicinaux a l'honneur d'in
former le public qu'elle est dans l'obligation d'installer des compar
timents de première classe dans les trams électriques de la banlieue de
Naraur. Elle a décidé d'arrêter la composition des compartiments de la
manière suivante:

Lorsqu'une ou plusieurs voitures seront en service, le compartiment
à l'arrière de chaque voiture dans lequel des coussins seront installés
sera considéré comme première classe.

En général, les plateformes de chaque voiture, tant à l'avant qu'à
l'arrière, seront considérées comme seconde classe.

Cette mesure sera mise en vigueur à partir du 27 mai.

T. ■ Aivri t. ■ nTgPTeE l.gQg

Le violent orage qui a sévi hier sur Namur a provoqué le dé
raillement d'une voiture du tram électrique à La Pairelle par suite
du gravier descendu de la montagne et recouvrant les rails.

Les roues étaient enfoncées jusqu'au moyeu. Il a fallu plus d'une
heure pour les dégager.

Dans l'entretemps le service se fit avec une seule voiture.

T.* Aivri 1 X

AUX VTOXaTAUX

Un lecteur nous fait remarquer:
" Quand circulaient les trams à vapeur, il y avait pour tout un train,
composé parfois de 5 ou 6 voitures, un seul compartiment de 1ère classe.
Aujourd'hui que nous avons des trams électriques et qu'ils circulent, sur
la ligne de Wépion par exemple, à raison de deux voitures par convoi, cha
cune de ces voitures a sa première classe.



Avouez que c'est exagéré et même absolument injustifié. Les premières
classes restent vides. On s'entasse donc dans les secondes comme des ha
rengs en caque."

Sfous donnons acte à notre interlocuteur de sa protestation et la
tramsmettons bien volontiers à l'administration des Vicinaux.

Profitons aussi pour demander à nos mandataires communaux qu'ils
demandent à l'Etat de ne pas maintenir rigoureusement la clause de la
convention relative aux compartiments de 1ère classe en ce qui concerne
les trams électriques.

LA T^ROVTlSrOE X 1
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Les habitants de Wépion sont désolés de voir que les travaux
d'aménagement de l'électricité ne continuent pas. De temps en temps un
poteau et puis c'est tout. De cette façon le travail sera fini pour la
fin de l'été, et encore...

C'est le moment des promenades et des villégiatures qui commence et
le tram électrique aurait pu rendre service à tant de gens. Mais il ne faut
plus l'espérer.

Dommage tout de même.

LA 1

un reciama

une nouvelle ligne de tramways à Saizinnes
Une pétition circule, "cn ville, qui se

couvre de nombreuses signatures; elle
réclame l'établissement, d'une ligne de
trams nouvelle, laffuellé partirait de l'Ab
baye de Saizinnes, suivrait la rue Henri
Blcs, l'avenue de Saizinnes, le vieux pont
de Saizinnes, le boulevard Frôre-Orban,
la rue Saînt-Aubain, place Saint-Aubain,
rue du Chenil, rue de Bruxelles, rue Go-
defroid, place de la Gare, rue Mathieu, rue
Borgnetl place Léopold, pont de Louvaln,
et le Moulin-à-Vent •
Nous ne pouvons qu'applaudir il cette

initiative de nos concitoyens; cette ligne

rendrait d'incontestables services, et se

rait l'une des plus productives du ré
seau, car elle desservirait des agglomé
rations très importantes. Actuellement,
Saizinnes n'est pas relié au centre de la
ville, car le détour par la place de la Gare
est tellement considérable qu'il ne faut
pas en parler.
Par la nouvelle ligne réclamée, les ha

bilants de cet important faubourg jo'fli
raient des mêmes avantages que ceux

des autres quartiers. Les ménagères se
raient amenées à proximité des marchés,
les employés des administrations provin
ciales et communales, à proximité de
leuis bure.Tux, les étudiants et étudiant^

à proximité de l'athénée^ des. écoles

moyennes de garçons^ de filles, du col
lège de la Paix, etc., d'où clientèle assu
rée:- ' \ '■ >

Lœ faubourgs ̂ du Moulin-à-Vent, d'Hjer-
batte^ le bo^evard du Nor^loFond d'A:^
quel, auraieni aussi'des'môyéns de con^
munlcations faciles et ' peu coûteux et
tous les habitants, en un mot, devien
draient des clients pour la ligne sollicitée.

A tous les points de vue, nous ne pou
vons qu'appu3'er les réclamants et nous
ne doutons pas que les autorités compé-
tén'tes donnent satisfaction aux pétitiontr
naires et que pour l'hiver prochain, la'
nouvelle ligne soit en exploitation.
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LA CALASSE SUR LES XRAMS

La Société des trains nous avertit que dorénavant il n'y aura
plus par tram électrique, qu'il se compose de 1, 2 ou 3 voitures, qu'une
demi-voiture de 1ère classe. Ce sera toujours le compartiment arrière de
la voiture motrice et pas d'une autre qui la constituera.

Dont acte.

T. « Aivri T. ' QRP3RE 1

AUX VTOXITAUX

Nous nous sommes fait l'écho de plaintes du public au sujet du
trop grand nombre de compartiments de 1ère classe dans les trams élec
triques.

Nous sommes heureux d'apprendre que la S.N.C.V. vient de décider
qu'il n'y aura plus qu'un seul compartiment de première classe par tram,
même quand celui-ci sera composé de plusieurs voitures.

Le compartiment de première se trouvera toujours à l'arrière de la
voiture motrice.

T.A T^TgnVTTiTCE g 1 eIQQQ
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Enfla, les trams ouverts ont circulé hier après-midi, mais
seulement sur la ligne de la Citadelle.

Continuons à être exigeants et à demander avec tout le public que l'on
se hâte de les mettre en circulation sur les autres lignes.

Les nouvelles voitures sont jolies, paraissent commodes et ont 1 avan- ^
tage d'être plus basses que les voitures fermées.

L' AMI I3LE. T. ■ nEPRE 7>r^ ̂  ̂
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Le personnel des Chemins de Fer Vicinaux est en liesse, et il y
a lieu d'en féliciter MM. les administrateurs de la Société, notre éminent
ami, Mr Constantin de Burlet, en tête.



Il y eut le 28 ml dernier 25 ans que fut votée la loi instituant la
Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux.

Le Conseil d'administration a décidé d'associer à ce jubilé tout son

personnel.

Voici ce qu'elle vient de décider:

Une gratification équivalant à un mois de traitement sera octroyée à
tous les fonctionnaires, employés et ouvriers comptant de 1 à 6 ans de
service.

Une gratification de deux mois sera accordée à ceux ayant de 6 à 15
ans de service et ceux qui auront plus de 15 ans recevront une gratifi
cation de trois mois de traitement.

D'autre part, le Conseil d'Administration offrira un grand banquet à
tout son personnel.

LA T=>T?f->VTlSrCE ^ / 3-^Q^

Une laciBiie
L'an d«niicr, aJons que les « électri

ques » ne parcouraient pas encore Na-
niur et sa banlieue, que Ion roulait tout
Ix)iincm€nt en tramway à vapeur, les
habitants <les communes circx)nvoisines
appréciaient beaucoup Je service de nuit
effectué par ces trams.

dernier tram vers Wépion notam
ment circulant vers 10 h. tlu soir, les
voj'agcurs demeuraient en ville jusqu'au
moment de son départ, à la grande sa
tisfaction des commerçants et des wya-
gcurs eux-uKMnes.
Aussi la désillusion a élé sensible de

I»arl et d'autre cette année et dbnanclie
notamment en constatant que les < élec
triques » négligeaient de suivre l'exccl-
Jent exemple <le leurs prédécesseurs, qui
avaient décidément du bon.

C'était pas la peine assurément...

Bataille daus le tram
Hier, vers 7 heures et demie, MM. D...

père et fils, négociants, habitant une rue
avoisinant le centre de la ville, se trou
vaient dans le tram .venant de La Plante,
et pleins d'exubérance, vantaient les
bienfaits (?) du règne clérical jusqu'à
crier dans le tram : Vivent les catholi
ques I
Us ne s'icn tinrent, pas là et,..à un mo^

ment donné, critiquèrent les socialistes de
façon (lésobligcanfe poiir ceux-ci. Soudain
<leux ouvriers présents, — probabJeraent
des socialistés, — déclarèrent, agacés,
qu'ils ne supporteraient pas plus long
temps les hâbleries des sieurs D... et,
sans autre forme de procès, leur lombè-
lenl dessus à bras raccourcis.

Vif émoi. Les dames se sauvèrent sur
les plate-formes jusqu'à ce qu'enfin les
agents du tiam eussent mis fin à l'alga
rade.



LA r>RQVX3SrOE

Pour les aseota . . ̂  ;
dés trams électriques

De nombreux lecieurs' uous'éigi&ajent
le danger que présentent pour les 'figéits
(les tramways vicinaux l'usage <dc6"rod-
tures ouvertes qui sont mises en circula
tion depuis quelque temps. . .
NoiÀ.'zpus fai^ns: bien; ;\;olo!ntieF8 l'é^O'
dé ces pldînteslll eût été si'fàénè^è Tant!
choix de ^->oitu^es ouvertes oomportaint
une disposition centrale permettant aux
receveurs de circuler ûU milieu de la "m-
ture sans dctvoir faire usage du marche
pied extérieur.
Ce genre voiilure'3,a été apliopié ù Bru-«

xelles, A Anvers, à Liège, ailleurs mê
me, mais nous de>x)ns, héi.asl à la . vé
rité de dire que s'il en a été ainsi, A
DruxclliîS enli'e autres, c'est A là suite
d'accidents .successifs qui ont coûté la vie

a plusieurs agents;

Ce sont de semblables cvenlualités qu'il
eût été si facile d'éviter en adoptant un
autre tyi>e de voiture. Est-il temps entMre?
Nous le i>ensons. .\ussi signalons-nous nos
observations A l'atleiilion de lu Société

intére^ée, dont les agents, qui sont en
^ryioe à Namur ne sont pas du tout
familiarisés avec l'usage des marche-
jâed.s. Le seraient-ils d'ailleurs que le
danger pour être moindre n en serait pas
moins constant.

Et puisque nous nous occupons de ces
actifs et dévoués agents, -qu'on nous per
mette de réclamer irour eux aussi le relè
vement du barème de leurs traitements
qui, vraiment, "ne sont pas en rapport avec
rancienheté'et les services rendus:,
Nous espékms que'cèsA'oéux seroifl En

tendus.

LA y T-QOQ

Pne sUnatloii laméntablé
Lundi, une avarie à'^une. îmAchinc du

Irmi.il vapeur La-PfdréUc-i'rofond^vil-
le, a obligé les voyageurs qui attendaient
la correspondance j à > faire; une. marche
forcée... • . . ■;

Cet inconvénient a; rappelé l'attention
sur la misérable'sililAtion faite aux ha
bitants de Wépion sur les lenteurs appor
tées -dans, l'installation: de. la voie élec
trique. ; : '

On nous -assure que la raison du retard
est un, conilit. entre. 1 administration des
télégi«p.hes;?jrt4e^ , vicinaux-au
sujet .de-.îai;'poTO..des ;|ife ^us
les fils télégraphiques, .Est-ce la raison
réelle? Ce que nous savons de ce conflit
]v>us permet de croire qu'avec de la bon
ne vôlorife'iîf-y Aurait jeu de •s'en

tendre, ne fut-ce qu'en usant, au tournant
de La Pairêlle, de la traction souterraine,
sur une dlslancc fort réduite...

Mais lA n'est pas la question. Nous som
mes. d avis que les pioblèmes que discute
l'administration des télégraphes eussent
pu être solutionnés il y a bien longteiîip.s,
dès le jour où le premier poteau électri
que fut posé, non A La- Pairelle mais
(levant la gare-

En attendant que l'on rattrape le temps
perdu, le public attend...

Ne serait-il i)as dans rinlérêt mcme
de 1» Société exploitante de hâter la con
clusion d'une entente définitive?

l'intérêt du public, . qui en ; toute («lié'
affaire a été outrageusement négligé, au
moins sera-t-on peut-^re sensible à l'ar-
•gunicnt (jui vise les intérêts particuliers...

LA ET^QV T TT<LE ^ / T /
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Aux termes d'un arrêté royal daté du 5 juillet, la S.N.C.V. est
autorisée à établir et exploiter à titre de partie intégrante de la ligne
vicinale STamur-Forville, le prolongement compris entre Forville et Meeffe



suivant les indications des plans approuvés par le Ministre des Chemins de
Fer, Postes et Télégraphes.

Sont approuvées les délibérations des conseils communaux intéressés.

L'Etat intervient pour 437.000 frs dans la formation du capital nomi
nal afférent au prédit prolongement et se libérera au moyen de 98 annuités
de 15.295 frs chacune.

Le délai d'exécution est fixé à trois ans, à compter de la date du
présent arrêté.

Si à raison de l'exploitation du prédit prolongement il était néces
saire d'élargir en certains endroits, soit la chaussée, soit l'assiette-mê
me des voies publiques empruntées, la Société Nationale devra exercer à ses
frais les travaux qui lui seront prescrits par le Ministre des Chemins de
Fer, Postes et Télégraphes.

Les bases des prix de transport à appliquer sur le prolongement de
Forville à Meeffe seront les mêmes que celles en vigueur sur la ligne vi
cinale de Forville à Namur.

T. ■ A TVTT DE T. ■ ^ T / T /
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A la séance du vendredi 16 courant, Mr de Saint-Omer a demandé
à Monsieur le Gouverneur d'insister auprès du Gouvernement pour la créa
tion d'une ligne vicinale Beauraing-Winenne-Gedinne.

T. A T TSTCE / T
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Un ouvrier de Mr Dechamps, entrepreneur des immondices, Etienne
Sonnet, sortait avec un camion à reculons d'un terrain vague à La Plante,
au moment où arrivait un tram électrique.

Sous le choc, le tombereau oscilla et le brancard atteignit le
conducteur à la tête. Il s'affala sans connaissance.

Il fut conduit à l'institut chirurgical de Jambes où on constata une
fracture du crâne, une blessure à un oeil et deux blessures à l'occiput.

Son état est des plus graves.
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A l'occasion de ce concours hippique qui aura lieu les samedi 24,
dimanche 27 et mardi 27 courants à 2 h.1/2 à la Citadelle (prairie Bi-
gneron) un service spécial de tramways sera organisé:

Aller: départs de la Gare de 13 heures à 14 heures 30.

Retour: de 17 heures 30 à 19 heures.

Lundi 26, à la Plaine de Belgrade: gymkana et cross-country:

Service de trams: Aller: départs de la place de la Gare à 15 heures 50
et 14 heures - Retour: départs de la plaine de Belgrade à 16 heures 40 et
16 heures 55.

AHTAL T->T=gTqrouT^TytEisnr

Le malheureux Sonnet, victime d'un accident de tram à La Plante que
nous avons relaté le 20 juillet est décédé hier matin sans avoir repris ses
sens.

Agé de 38 ans, il était marié et père de famille.

T. A ETgov Tigrc::E A-/ Çy /
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Le chariot-citerne appartenant à un débitant de pétrole est
entré en collision avec le tram électrique dans la grand-rue de Jambes.

Le chariot a eu un brancard rompu et a été renversé sur le pavé où son
contenu s'est répandu.

Quant au tram, il a été assez abîmé et des vitres notamment ont volé
en éclats. Pas d'accident de personnes.

T, « Aivri T- ' ^^
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L'équipement électrique du tram vicinal Namur-Profondeville n' pu être
fait jusque maintenant à cause du parallélisme qu'il créerait entre les



fils du télégraphe et du téléphone et les fils du trolley.

Il pourrait y avoir, outre le fonctionnement irrégulier des services,
des accidents graves, même mortels.

Il fallait donc apporter des changements de tracé à la ligne et mettre
sous terre une partie des fils électriques.

Nous apprenons avec plaisir que les études de l'administration des
téléphones ont permis d'élaborer un projet définitif qui va être communiqué
à la Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux.

Les populations intéressés peuvent espérer voir se réaliser à bref dé
lai le travail qu'elles demandent.

Nous sommes heureux de leur en donner la bonne nouvelle.

DE T, ■ r->T?T->RE 1

AUX teamways

La Société exploitante des Vicinaux de Namur a l'honneur de
porter à la connaissance du public que, du 15 courant au 19 septembre
inclu-s, les trams supplémentaires suivants seront mis en marche entre
Namur-Station et Fooz-Wépion les dimanches, lundis et jeudis:

Départ de Namur Station à 20 h.45 - Arrivée à la Pairelle à 21 h.10.
Départ de Namur-Station à 21 h,45 - Arrivée à la Pairelle à 22 h.14

Arrivée à Fooz-Wépion à 22 h.27.

Départ de la Pairelle à 21 h.18 - Arrivée à Namur-Station à 21 h.40.
Départ de Fooz-Wépion à 22 h, - Arrivée à La Pairelle à 22 h. 13

Arrivée à Namur-Station à 22 h.40.

Egalement, du 15 courant au 19 septembre inclus, un service à l'heure
et à l'heure 30 se fera au départ de Namur-Station pour la Citadelle et à
l'heure 10 et à l'heure 40 pour Namur-Station, depuis 14 heures jusque
19 heures.

T.- ATxri PE T.' OKPR3B T 'T /'
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Hier, vers 3 h.30 après-midi, Grand-Rue à Jambes, un fourgon du
1er Lanciers sortait de la rue Van Opré quand arriva le tram électrique.
Le timon du fourgon heurta la paroi de la première voiture et 1 érafla sur
une assez grande étendue.



Cet endroit est très dangereux, car de la rue 11 est impossible
de constater si un tram arrive.

Les wattmen doivent donc sonner â grande distance et rallentir
beaucoup l'allure.

T^A FRQVITarOE X O^ 3,^0^
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Notre confrère, l'Etoile Belge, préconise certaines mesures de
sécurité à prendre à Namur.

Parmi celles-ci, des freins de sécurité pour nos trams électri
ques .

T.A T»T?ovi]src::.E ^Ç>/
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Sur toute l'étendue du réseau, il est courant de voir des gamins,
même lors<^ue les trams circulent, grimper sur les buttoirs ou les marcbe-
pieds.

La Place de la Station, notamment, est chaque jour le théâtre d'ex
ploits de ce genre. Il est déplorable de constater un manque de surveil
lance de la police ainsi que des parents.

Espérons que le drame d'hier leur ouvrira les yeux.

T.' A3VCI liEL T. ■ 7>rÇ> / ̂
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Le tram vicinal quittait l'arrêt de Bauce et se dirigeait vers
Namur hier après-midi entre 4 et 5 heures, quand un gamin sauta sur le
marche pied et resta accroché à la main courante.

Il sauta ensuite sur le sol après 150 mètres, alors que les voitu
res avaient déjà acquis de la vitesse. Hélas, il roula sous les roues et
fut horriblement écrasé.

Le tram stoppa et on se précipita au secours de l'enfant. Hélas, il
était mort. Son corps était couvert de blessures et parsemé de fractures.
Il était âgé de neuf ans.
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La longue rue de Fer ne comporte sur tout son parcours aucun
arrêt du tram électrique.

Des Quatre Coins à la Porte de Fer,il n'est pas possible pour les
voyageurs se rendant à la Gare de monter dans une voiture.

:  C'est une lacune qu'il importe d'autant plus de combler que la créa
tion d'au moins un arrêt dans cette importante artère mettrait notamment
- c'est le cas de le dire - un frein à la vitesse vertigineuse que nos
wattmen impriment à leurs voitures dans cette rue.

T.» AMI DE T. • QRP3R3B & z'^IgQQ

ATJX VTOIITATJX;

On nous écrit:

" Je crois devoir vous signaler une situation particulièrement dangereuse,
surtout en hiver.

Les conducteurs du tram électrique s'engagent sur la section entre le parc
Louise-Marie et le Tunnel sans avoir la certitude absolue que celle-ci
n'est pas occupée par le vicinal descendant de Belgrade.
Le jour, il peut parfaitement voir, en regardant vers la Place de la Sta
tion, si ce vicinal est arrivé à Mamur. Mais le soir, l'obscurité, la pré
sence de feux d'automobiles et de trams électriques sur la place de la Sta
tion, peuvent l'induire en erreur.
Or, si le vicinal descendait la forte rampe du Tunnel alors que le tram é
lectrique la gravit, une collision ne pourrait être évitée, les conducteur
et machiniste ne pouvant freiner immédiatement en rampe et sur un parcours
aussi réduit.

Il suffirait pour remédier à cette dangereuse situation de placer un simple
disque le jour, un feu la nuit, sur le mât électrique de la place d'Dma-
lius.

Le vicinal faisant arrêt à cet endroit, rien n'empêcherait le machiniste de
manoeuvrer le disque ou le feu renseignant la voie libre.

T. ' AMI X>3S Tt * OT?PR3B 1 O^X^Q^
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Mercredi, vers 6 heures et demie, à Bois-de-Villers, Madame
Corne vve Marchai faisait rentrer ses vaches du champs, lorsqu'une de
celles-ci, aveuglée sans doute par les lanternes avant du tram arrivant
de Saint-Gérard, vint se jeter sous la machine et, trainée sur une distance
de 50 mètres, fut tuée sur le coup.
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L'auto de Mr François Richald, industriel» rue de Fer à Namur,
passait à Fooz-Wépion, quand ses roues se calèrent entre les voies du
tram.

Le vicinal arrivait à ce moment. Le machiniste freina mais ne put
éviter à la locomotive d'atteindre et de démolir le côté droit de la voi~
ture.

Aucun blessé.

r-.f->T.TI5=^T03Sr RUE PE FER

Hier après-midi, vers 1 heure, un cocher débouchait de la rue
Moncrabeau dans la rue de Fer, conduisant sa voiture à deux chevaux,
quand il vit arriver en pleine vitesse le tram électrique qui remontait
vers la Gare.

Il tira violemment ses chevaux en arrière et les jeta sur le bord du
trottoir où ils s'abattirent au moment où le tram arrivait.

La motrice heurta violemment à l'arrière-train une des deux bêtes qui
fut grièvement écorchée. La voiture elle-même est aussi fort endommagée.

T. ■ AMT J ' r->T?T:>RE RI ^
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Avant hier, à 19 heures 30, entre les points d'arrêt de Velaine et de
Tramaka, un inconnu a lancé une pierre dans une voiture du tram n 72.

Deux carreaux ont été cassés, mais il n'y a heuresement eu aucun
accident de personnes.

TA T=>T?r->vTTJc::^E
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Aux temfâs d'un arrêté ministériel paru hier au Moniteur, des
abonnements ordinaires valables pour 3 mois, 6 mois, 9 mois ou 12 mois
seront délivrés sur les chemins de fer vicinaux de Chimay à Cul-des-Sarts,



avec prolangement vers Petite Chapelle, et de Couvin à Petite Chapelle, aux
prix indiqués par un nouveau barème.

T. ■ AMI T, ' ORPR3B 1, 1 Q
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Les pourparlers depuis longtemps envisagés entre la compagnie
du Nord et la Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux en vue de
la prolongation du tram Andenne-Samson jusque Jambes vienneat d'aboutir de
façon définitive.

La construction immédiate de la nouvelle ligne est décidée.

Cette ligne desservira Brumagnes, Lives, Jambes et viendra aboutir à
la ligne électrique de Namur.

L' AMI liE- T, ' ORDRE ^

lA PT?nT.nffGATiON m lA ligne vicinale m SAUSQff <CTRAHP-lKIIgIL> L JAUBES

L'avant~projet a été étudié par la Société Nationale des Chemins de
p0P Vicinaux et le dossier a été transmis au département des Chemins de Fer
pour la prise en considération et l'intervention financière de l'Etat.

Dans sa séance du 24 septembre dernier, la députation permanente de la
Province de Namur a adressé à Honsieur le Ministre des Chemins de Fer une
pj-essante recommandation en faveur de ce projet.

La députation permanente insiste vivement pour que le Gouvernement se
hâte d'accorder à la Société Nationale l'autorisation et le concours qui
lui sont nécessaires pour entamer les études définitives et constituer le
capital de la ligne avec l'intervention des communes intéressées et de la
Province.

T. « A-MT liE. T - ' nT?-r)RE a. IQQg
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Le Conseil Communale de Pesche a voté à l'unanimité le crédit
pour le tram, tout en demandant de le voir passer derrière le couvent.

On nous annonce que le conseil communal de Baileux a lui aussi émis un
avis favorable. A Gonrieux, l'administration communale a fait faire un re
ferendum. Sur 240 familles, une vingtaine seulement a voté contre.

On peut dire que la question est résolue et que d'ici peu de temps on
se mettra à l'oeuvre.
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Un petit enfant jouait dans le fossé de la route au lieu-dit
"Codedge".

Le tram de Gives arriva. A ce moment, l'enfant sortant du fossé
s'engagea sur les rails. Le machiniste ne put arrêter à temps sa loco
motive.

Le gamin fut renversé et eut le bras gauche écrasé. On dut procéder
à l'amputation.

T^A T=>T?r->VTTsrc:^B 3Q/^ X O
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A l'occasion des fêtes de la Toussaint, l'administration des
Chemins de Fer Vicinaux mettra en circulation au départ de Ifamur Station
pour Belgrade des trams de 20 en 20 minutes aux heures 10, 30 et 50, à
partir de 13 heures 10, jusque 16 heures 30.

LA T=>T^f-lVTTJc:^E
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Le tram qui doit arriver à Samur à 7 heures 30 a subi hier soir
un accident qui, sans être grave en lui-même, a jeté le désarroi parmi les
nombreux voyageurs de la ligne de Spy.

Sur le territoire de Saucin (Les Isnes), la machine a soudain sauté
des rails, sans raison apparente et a immobilisé le convoi.

La remise de la machine sur les rails devant occasionner des manoeu
vres assez longues, les voyageurs durent continuer leur voyage à pied, non
sans maugréer.

T." ATWTT DE T. ■ f^T^T^TeE 1 ^ X 1 ̂
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Mardi après-midi, lors du passage du tram à Sart d'Avril, le
machiniste, nettoyant le feu de sa locomotive, amoncela des charbons
i ncandescents.

Les femmes et les enfants du village ont pris l'habitude d'aller
recueillir le coke qui se trouve dans ces cendrées.



Une petite fille de cinq ans, Rachel Ledleu, se mit aussitôt le tram
parti, à ramasser des morceaux de charbon tout chauds. Ses vêtements pri
rent feu. C'était une torche vivante. Heureusement, un cultivateur de No-
ville aperçut la petite fille qui courait et l'enveloppa dans sa camisole

Grâce à sa présence d'esprit, l'enfant ne fut brûlée qu'aux mains et à
une jambe. Sinon, elle eût été brûlée vive. Elle est maintenant hors de
danger et sa guérison n'est plus qu'une question de jours.

T. • AMI DE T,' OKPRE 1 3. 1/' IQQg

AVIS

Par suite de l'exécution des travaux de la Route Merveilleuse, la
Société Nationale des Chemins de Fer Vicinaux nous prie d'informer le
public qu'à partir de jeudi prochain, 18 courant, le service des tramways
sera supprimé entre l'arrêt de La Motte Bel Air (propriété Gendebien) et
l'Hôtel de la Citadelle.

LA T^TgQVTlSrCCB
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Hier, samedi soir, vers 5 heures, un camion de charbon
appartenant à Mr Hildegarde est entré en collision avenue Prince Albert
avec le tram électrique à l'entrée de la plaine Saint-Nicolas.

Le camion a été démoli et le cheval blessé.

Pas d'accident de personnes, heureusement.

T.» ATWTT liE. T. » r->TgT:>TeE 1
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Un arrêté du 11 novembre a chargé d'exercer les fonctions de
police déterminées par la loi, les agents ci-après désignés de la Société
Anonyme des Chemins de Fer Provinciaux et de la Société Anonyme d Exploi
tation des Chemins de Fer Vicinaux de Namur et Extensions:
- en qualité d'inspecteur: Mr F. Héger, ingénieur-administrateur à Ixelles.

Mr J. Van Haelst, inspecteur à Ixelles.
Mr J. Crevecoeur, contrôleur à Hoeylaert.

T.A T=>-F?r-^VTTa-c:iE 1 X



Hier, vers 4 heures, ua tank à pétrole de Monsieur Mercier, de
notre ville, a versé au moment où il tournait au coin de la rue des Danfâs
Blanches vers la rue de Fer.

Les rails du tram sont en cet endroit très surélevés et en s'y heur
tant les roues arrières se sont brisées.

Le service des trams a été interrompu pendant deux heures et a dû
s'effectuer par transbordement.

T.* ATwrT liEL T." T 3,3/
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La ligne vicinale de Mamur à Belgrade sera mise en service à
partir de ce 18 décembre. Voici les horaires de départ et d'arrivée:
De Namur (Station) départ à 6 h.15, arrivée à Belgrade (village-centre) à
h.07. De 8 h.05 jusque 19 h.05, départ toutes les 60 minutes avec arrivée
à 8 h.07.

De Belgrade (village-centre) départ à 7 h.22, arrivée à Mamur-Station à 7
h.38. De 8 h.37 jusque 19 h.37, départ toutes les 60 minutes et arrivée à
l'heure 48.
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On nous écrit:

" Par ces temps de gelée, on est obligé de faire les cent pas en attendant
le passage des trams et on s'expose ainsi à se refroidir.
La Société des Vicinaux, en présence de l'accueil sympathique du public
pour les nouveaux tramways, ne pourrait-elle à certaines places plus ex
posées installer un stationnement pour les voyageurs?
Ainsi, place d'Omallus,passent quatre lignes de tramways: Citadelle, St-
Servais-Porte St-Nicolas, Spy, Malonne.
En reculant de quelques mètres l'arrêt de St-Servais, on pourrait cons
truire dans le voisinage de l'abreuvoir actuel un abri qui servirait aussi
aux voyageurs des diverses directions.
C'est une idée que j'ai entendu exprimer souvent.
Sa réalisation ferait plaisir à un grand nombre de nos concitoyens.

Un abonné."


